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Au cours du voyage qu'il vient <T ef-
fectuer à Marseille et dans les Bouches-
du-Bhône, M. Bouisson a eu maintes 

■fois l'occasion d'insister sur la nécessité 
de pousser activement aux constructions 
navales. Ce doit être là en effet la prin-
cipale préoccupation du- commissaire 
aux Transports maritimes et à la Marine 
marchande. Si l'on veut que nos grands 
.services maritimes de transports puis-
sent assurer dans la plus large mesure 
le ravitaillement du pays, il faut cons-
truire des bateaux, et en construire en 
nombre suffisant pour remplacer 'ceux 
qui sont détruits par l'action un peu 
ralentie mais encore redoutable des 
sous-marins boches. Si l'on veut que no-
tre malheureuse marine marchande 
sorte de son lamentable état de dénue-
ment et retrouve quelque chose de sa 
prospérité de jadis, il faut construire des 
bateaux pour doter la France d'une 
flotte de commerce digne de ce nom. 

• Ici comme là, nous aboutissons donc 
fatalement à la même conclusion : il 
faut construire, se mettre à l'œuvre 
tout de suite et résolument, appliquer 
à la réalisation de cette vaste tâche na-
tionale le plus de Tessources et d'activi-
tés que Von pourra. 

Les impérimses nécessités de lu 
guerre réclament tous nos efforts, dira-
t-on. Mais ravitailler le pays, n'est-ce 
pas aussi faire la guerre ? Tout le monde 
s'accorde à proclamer que le devoir est 
de tenir. Or, pour tenir, il. faut que nous 
conservions, ou mieux encore il faut 
que nous augmentions et que nous 
élargissions nos moyens d'importer en 

France les matières premières, les den-
rées alimentaires, les marchandises, de 
toutes sortes qui nous sont indispensa-
bles. Indispensables pour les immenses 
besoins de nos armées comme pour 
ceux des populations 'de l'arrière. 

Garantir et intensifier notre mouve-
ment de transit maritime dans toutes les 
directions, sur toutes les routes des mers 
et des océans, c'est donc travailler très 
utilement" à la défense, nationale. M. 
Bouissor), l'entend ainsi, et il se trouve 
pleinement d'accord là-dessus avec M. 
Clemenceau. En allant rendre visite aux 
vaillants travailleurs des chantiers de 
Port-de-Bouc et des chantiers de La do-
ta!, le commissaire aux Transports ma-
ritimes et, à la Marine marchande savait 
qu'il pouvait saluer en eux de précieux 
auxiliaires de la grande œuvre patrioti-
que à l'accomplissement de laquelle col-
laborent en ce moment toutes les bonnes 
volontés du pays. 

Et c'est une bonne fortune pour lui 
d'avoir vu se sceller sous son patronage 
l'accord entre les organes syndicaux ou-
vriers et patronaux. D'excellents rap-
prochements se sont opérés ces fours 
derniers et de bonnes paroles de con-
corde ont été échangées entre les repré-
sentants autorisés de l'armement, du 
haut commerce, cl ceux des corpora-
tions ouvrières qui bravent avec un cou-
rage admirable les rudes périls de la 
navigation ou .qui appliquent leur acti-
vité de labeur au développement de nos 
constructions navales. 

L'entreprise est aiguillée maintenant 
sur la bonne voie : souhaitons dans l'in-
térêt du pays qu'elle s'y engage toujours 
plus avant et qu'elle triomphe de tous 
les obstacles grâce à la collaboration fé-
conde de toutes les bonnes volontés. 

CAMILLE FERDY. 

Les soldats italiens en France. — La prorogation de la 
législature et l'extension, du droit de vote. 

Arrestations sensationnelles. 
Rome, Mai. 

■ Des résolutions dé guerre prises par le 
gouvernement, ces derniers mois, celle qui 
a rencontré la .plus gTande sympathie chez le 
peuple italien, est certainement l'envoi de nos 
soldats en" France. 

" Parlement et pays l'ont approuvé de. tout 
cœur. ■ Comment le drapeau italien n'aurait-il 
pas flotté sur les glorieux champs de bataille 
de France, au moment où se combat peut-
être la plus grande bataille de cette guerre 
criîelle î 

Mais ce n'est pas (seulement par sentiment 
d'orgueil national et de solidarité militaire 
eue l'Italie est heureuse que ses fils se mêlent 
aux armées de l'Entente, mais aussi parce 
ou'ello conserve le souvenir de l'aide que la 
France et l'Angleterre ont portée à son armée 
dans un moment douloureux. 

L'Italie est convaincue que l'étroite alliance 
d'aujourd'hui avec la France n'est pas un 
simple épisode de guerre ; elle voit clans la 
réalisation du front unique, l'intention du 
gouvernement d'étendre aux populations les 
liens qui maintenant unissent les armées. 

Cette idée est très populaire en Italie. On 
n'a pas oublié, — et on le sait bien au delà 
des Alpes, — 'que malgré le pacte paradoxal 
qui la liait à l'Autriche et à l'Allemagne, la 
démocratie italienne n'a jamais approuvé la 
politique étrangère de son gouvernement et 
a toujours eu la certitude qu'un jour les peu-
ples d'Italie et de France, oubliant les anciens 
et regrettables malentendus, se rappelleraient 
leurs origines communes et se tendraient fra-
ternellement la main. La démocratie, tant 
dans la presse qu'au Parlement, préconisa de 
tous temps la nécessité de rompre la triple 
alliance et de renouer des relations amicales 
avec la France. Cette foi "d'un parti est aujour-
d'hui la fol de tous ; ce que voulait la démo-
cratie, c'est ce. que veut aujourd'hui l'Italie 
tout entière. 

r w I - . - * * 
La législature courante a été prorogée- d'un 

an, ce qui portera sa durée à six ans. La 
durée normale est de cinq ans et celle-ci arri-
verait à son terme en novembre prochain. Le 
peutile ne pouvant être, pendant la guerre, 
appelé aux élections, cette prorogation s'im-
posait. 

On a pourvu aussi à une plus grande exten-
sion du droit électoral. 

Le suffrage est égal et direct mais, il y a 
quelques années encore, il était restreint. 
Etait électeur celui qui avait accompli sa 
vingt et unième année et savait lire et écrire. 
La diffusion de l'instruction élémentaire 
ayant été très négligée, il y a encore dans 
certaines provinces un pourcentage assez 

, élevé d'illettrés. 
Plusieurs gouvernements précédant1 l'unité 

italienne, s'étaient absolument désintéressés 
rie l'instruction populaire, surtout le gouver-
nement bourbonien «t les Etats pontificaux. 

Par exemple, dans le Lazio et en Calabre, 
aucun paysan ne savait lire. Ces gouverne-
ments despotiques tablaient sur l'ignorance 
de leurs sujets pour mieux les dominer. 

La nouvelle Italie eut tôt fait d'établir l'ins-
truction primaire obligatoire,, édictant des 
sanctions sévères pour les parents gui n'en-
voient pas leurs enfants à l'école. Mais on 
manqua de sévérité pour faire respecter la 
loi et, d'ailleurs, il eut été parfois difficile 

de la faire observer, parce que, dans les 
campagnes, les écoles étant très disséminées, 
il n'était guère possible aux petits paysans de 
les fréquenter. 

En ces dernières années, on a fait beaucoup 
pour l'école, mais il reste encore beaucoup à. 
faire. 

Donc, plusieurs millions de citoyens, com-
plètement illettrés, étaient privés du droit 
électoral. . 

Une loi, en 1812, tempéra les rigueurs de la 
loi précédente, établissant qro tous ceux qui 
auraient accompli leur trentième année, 
seraient électeurs, même s'ils ne savaient 
ni lire ni écrire elle conférait même le droit 
de vote à ceux qui avaient fait leur service 
militaire, sans attendre la 30= année. La 
Chambre actuelle fut élue en 1913, d'après ces 
nouvelles dispositions qui donnèrent ' au 
pays presque un suffrage universel. 

Pour la'prochaine législature, le. suffrage 
sera vraiment universel, parce que tous les 
citoyens se seront trouvés dans la condition 
d'avoir accompli le service militaire. 

De plus, pour les soldats, on a abaissé la 
limite d'âge ; il a été établi, en effet, que, 
pour voter, il ne sera pas nécessaire d'avoir 
vingt et un ans, si on a servi en zone de 
guerre. 

Pour les nouvelles élections,, nous aurons 
donc des électeurs de 20, 19 et 18 ans. Main-
tenant, les jeunes gens nés en 1900 sont déjà 
sous les armes et ceux de 1901 seront appelés 
aii début de l'année prochaine. 

La dernière session n'a pas donné cours à 
une autre réforme qui concerne la limite 
d'âçg pour les députés ; la discussion sera 
reprise dans les prochaines séances. Aujour-
d'hui, il faut avoir"trente ans pour être éligi-
ble et il s'agirait d'abaisser, comme en 
France, cet âge à 25 ans. 

D'autres propositions ont été faites, mais 
plus difficiles à résoudre, pour la -modifica-
tion des circonscriptions électorales. Les élec-
tions se font sur le système uninominal. 
Entre 1882 et 1890, elles se faisaient par scru-
tin de liste pour chaque province, avec droit 
de représentation pour les minorités. Beau-
coup "voudraient retourner à ce' système en 
l'adaptant au principe de la représentation 
proportionnelle. Sur ces diverses proposi-
tions, il y aurait beaucoup à dire, pour et 
contre, et nos députés furent sages d'en ren-
voyer la discussion à des temps plus tran-
quilles. 

Les chroniques judiciaires se sont enri-
chies d'autres faits scandaleux. 

Deux employés du ministère des Armes et 
Munitions ont été arrêtés, accusés d'avoir 
fraudé des contrats au détriment de l'Etat. 

Celui qui paraissait avoir la plus grande 
part de responsabilités, a eu le bon sens de 
se punir lui-même en se pendant dans sa 
prison. 

Mais l'arrestation du commandeur Victor-
Emmanuel Parodi a causé une impression en-
core plus pénible. Le grand industriel gé-
nois, président de la Fédération ligure entre 
armateurs libres, est inculpé d'intelligence 
avec l'ennemi pour avoir envoyé, en Allema-
gne, d'importantes parties de jute qu'il fai^ 
sait passer pour du chanvre. De plus, on le 
soupçonne d'avoir, comme président des ar-
mateurs, favorisé l'ennemi, soit en mettant 

des navires à la disposition des neutres qui, 
a leur tour, s'en servaient à l'avantage de 
nos ennemis, soit en ne donnant pas au 
commerce italien la contribution qu'il aurait 
pu apporter. 

Quoi «u'il en soit, le fait est très grave en 
raison de la haute personnalité de l'accusé , 

Le commandeur Parodi, très connu dans le 
monde des affaires, possède une forïune 
que l'on évalue à vingt millions environ. 

Comment a-t-il pu risquer sa liberté pour 
gagner honteusement quelques autres mil-
lions ? 

Peut-être l'habitude qu'il avait toujours eue 
de commercer avec l'Allemagne fût-elle plus 
forte que le sentiment du devoir, comme cela 
est déjà arrivé pour ces industriels lombards 
et piémontais qui envoyaient en Autriche 
et en Allemagne des déchets de soie et de 
coton. Certaines personnes n'ont pas com-
pris l'importance de la .guerre ; elles ont 
considéré la guerre tout au plus comme une 
parenthèse dans la vie publique du pays et 
que cela n'empêche pas de continuer, avec 
les empires centraux, les anciennes relations 
commerciales. Là est l'erreur, erreur qui 
dans les circonstances présentes, est un. dé-
lit de lèse-patrie. 

Que la justice soit prompte à faire retom-
ber sur eux son glaive vengeur.! < 

GARZIA CASSOLA. 

Les Bons de la Défense nationale 
assimilés mi Shèqnes narrés 

Paris, 17 Mai. 
MM. Honorât et Landry, députés, ont dé-

posé une proposition de résolution ayant pour 
objet d'étendre aux bons de la Défense natio-
nale l'application de la loi du 30 décembre 
1911 sur le chèque barré. 

PROPOS DE.GUERRE 

eignets de uerveiie 
Elle s'était dit naïvement : 
— Puisque la viande est interdite encore 

aujourd'hui, je ferai des beignets de cervelle. 
Et vile partit acheter une cervelle en met-

tant dans son panier le journal partant les 
adresses des tripiers chargés de la vente des 
abats, avec le prix de la marchandise. 

A peine eut-elle le pied dans le magasin 
qu'on lui cria : 

— Qu'est-ce que vous voulez . 
— Ùne cervelle. 
— Nous ne vendons pas, aujourd'hui» 
Elle tira le journal de son panier. 
— J'ai vu sur le journal... * 
— Puisqu'on vous dit qu'on ne vend pas l 

Est-ce qu'ils savent quelque chose, les jour-
naux ? 

Elle s'en alla. Les autres magasins dési-
gnés par le journal étaient fermés ou bien 
avaient leur seuil obstrué de chaises et de 
caisses afin d'indiquer qu'on ; n'y devait pé-
nétrer. ■■■'•. ■'•,'■ • 

Elle a fait tout de même des beignets, mais 
de fonds d'artichauts... Et tout en battant sa 
pâte devant le'fourneau, elle songea : 

— Pourquoi les journaux y disent qu'on 
peut acheter des cervelles les jours sans 
viande, quand c'est pas vrai ? C'est pas bien 
de tromper le pauvre monde... Déjà, la se-
maine dernière, le boucher - m'à fait payer 
mon bouilli plus cher que le prix qu'y avait 
sur le journal... Quand j'y ai montré le jour-
nal avec les prix écrits, y m'a dit : « Le jour-
nal y dit ce qui veut et moi je fais comme je 
dois. Allez donc le chercher au journal, votre 
bouilli ! »... C'est pourtant pas des inven-
tions, les choses qu'y a dans le journal... Le 
commissaire dit que c'est les autorités qui 
donnent les renseignements... alors pourquoi 
qu'on fait pas respecter les choses des auto-, 
rités '?... 

Elle retournait cette idée dans son pauvre 
cerveau rudimentaire : 

— Toutes les fois que les autorités "disent 
une chose, les marchands disent qu'y s'en 
fichent... Si le journal dit qu'y a du pétrole, 
l'épicier dit qu'y en a pas ; si y dit qûy a des 
pâtes, l'épicier dit qu'y en a pas, et c'est pour 
tout comme ça. A quoi ça sert de dire des 
choses, puisqu'à la fin c'est pas vrai? Quand, 
on peut pas se faire obéir, vaut mieux pas 
commander. 

La sagesse et la raison étaient dans l'esprit 
de cette femme qui battait de la pâte à bei-
gnets. 

ANDRE NEGIS. 

l i.885* JOUR DE GUERRE | 
£ -i . 

l Communiqué officiel 
I Paris, 17 Mal. 
I Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
£. communiqué officiel suivant : 
| Au cours de la nuit, bombardement 
> violent dans la région d'Hailles, 
| Vers Mesnil-Saint- Georges, nous 
| avons repoussé un coup de main-en-
| nemi et fait des prisonniers. 
S Dans la région au sud de Canny-sur-
| Malz, nos détachements ont pénétré 
| en deux points dans les lignes enne-
| mies et ramené une quarantaine de I prisonniers, dont un officier. 
£ Sur ta rive sud de l'Oise, une tenta-
| lice ennemie sur nos petits postes du 
S secteur de garennes a échoué sous nos 
| feux. 
s Rien .à signaler sur le reste du front. 

ToujoiFS des coups de main 
avant la reprise de la bataille 

L'ACTIVITE DES AVIONS ALLIES 
Paris, 17 Mai. 

Le groupe socialiste s'est réuni ce matin, 
au Palais-Bourbon.- MM. Jouhaux et Mer-
rheim assistaient à cette réunion. 

Paris, 17 Mai. 
A l'issue de la réunion du groupe socialiste, 

une délégation a été reçue par le président 
du Conseil. 

— De notre correspondant particulier — 

• • Paris, 17 Mai. 
L'artillerie donne sur le front avec une 

violence inouïe. C'est le signe précurseur 
avant, l'orage. L'aviation est au nioins aussi 
aplive que nos canons, et elle obtient des 
réstdlals magnifiques. Nous les payons de 
deuils cruels et renouvelés, mais ces deuils, 
je veux dire cette rançon. horrible de résul-
tats si précieux, nous imposent un devoir 
tous les jours plus impérieux et plus sacré, 
celui de redoubler d'efforts à l'arrière pour 
donner à notre armée de l'air ce qui lui man-
que encore, desl-à-dire les moyens de nous 
assurer la victoire. Ce serait un crime dou-
blé d'une folie que de ne le pas compren-
dre. 

En Italie, où on annonçait une attaque 
des Autrichiens, on est comme sur notre 
front, à la fois dans l'attente, et confiant. 

MARICS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel aoQlals 
il Mai (après-midi). 

Hier soir, un raid ennemi a été re-
poussé dans les environs do Moyenne-
Ville, au raid d'Arras. Grande activité 
des deux artilleries, pendamt la nuit, 
dans le secteur du bois de Pascaut, au 
nord d'Hïnges. L'artillerie ennemie a 
été encore plus active entre Locon et 
Singea et de la forêt de Nieppe à IVÏéte-
ren. 

AVIATION. — Le 15, nos aéroplanes 
et nos ballons captifs ont fait beaucoup 
de bon travail, en liaison avec l'artille-
rie. 

Au cours da la journée, des reconnais-
sances à longue distance ont été effec-
tuées. 

D3 nombreuses photographies ont été 
prises, tant sur les premières lignes, 
que sur l'arrière-îront de l'ennemi. 

De l'aube à la nuit, nos avions de 
bombardement n'ont pas cessé leurs 
opérations ,' plus de vingt-quatre tonnes 
de bombes ont été lancées. 

Entre autres objectifs, ils ont survolé 
les gares de Tournai, Cambrai et Chaul-
mes, les cantonnements aux abords dé 
Douai, Bapaume, Menin, le canal 
d'Yser à la Somme et celui de Zeebrugge 
à Bruges. 

De bonne heure, le matin et dans la 
soirée, les aviateurs ennemis se sont 
montrés actifs. Us ont attaqué nos esca-
drilles do bombardement avec une vi-
vacité particulière. 

Vingt-cinq appareils allemands ont été 
abattus, douze ont été contraints d'at-
terrir et un autre a été descendu par nos 
sections de mitrailleuses. 

Onze de nos appareils manquent. La 
nuit venue, nos escadrilles spéciales ont 
continué leurs bombardements. 

Plus de quatorze tonnes de bombes 
ont été jetées sur les gares de Chaulnes, 
Lille, Douai, les cantonnements de Pé-
ronne, Brave et Baoaume, ainsi que sur 
les docks de Bruges. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
Da bonne heure, le 16, nos avions ont 

pris l'air pour aller bombarder les usi-
nes et les gares de Saarbrucken. En pas-
sant au-dessus des lignes ennemies, ils 
ont rencontré dix avions allemands et 
un combat s'est engagé, qui n'a pas 
cessé pendant tout le parcours. 

A l'arrivée au-dessus de Saarbruck, le 
nombre des appareils ennemis avait 

atteint Vingt-cinq et les nôtres furent at» 
taqués avec la plus grande violence. 

En dépit de ces attaques, vingt-qua-
tre grosses bombes furent jetées sur nos 
objectifs. 

Plusieurs explosions ont été observées 
sur les voies ferrées, ainsi qu'un com-
mencement d'incendie. Ayant atteint leur 
but, nos avions se sont attachés à com-
battra les appareils ennemis, dont cinq 
ont été abattus. 

Tous nos appareils sont rentrés, sauf 
un, dont la chuta a été enregistrée. 

Communiqué belge 
16 Mal. 

Au cours de la nuit, des avions ennemis 
ont bombardé nos cantoiinesîiaîjts. 

A 23 Eieuras, un aviateur ennemi a lancé 
quatre bombes sur l'hôpital ti'Hoogstado. 

Les actions d'artilleries, normales sur une 
grande partie du front, ont pris momenta-
nément un, caractère as3ez vif notamment 
dans la région de Pilkom. 

Lui.se- de bombes à Nieisport, vers Dtxmude, 
et a l'ouest de la forêt ti'HouthuIst. 

La lutte dans les Flandres 
Paris, 17 Mai. 

Après son sanglant échec du 29 avril au 
pied des Monts de Flandres, l'ennemi forcé 
de reprendre haleine et de remplacer par des 
divisions fraîches ses unités fortement éprou-
vées û'a pu poursuivre sur le front français 
du' Nord les attaques de 'grosse envergure 
auxquelles il s'était livré, dans la seconde 
quinzaine d'avril. Pourtant le calme est loin 
d'y être absolu. La lutte d'artillerie y 
demeure extrêmement soutenue.Indépendam-
ment de ce duel d'artillerie, dans lequel la 
nôtre s'affirme nettement supérieure, des 
actions d'infanterie ont lieu de part et d'au-
tre. 

Les bulletins britanniques des 9 et 11 mai 
relatent une série d'opérations purement loca-
les, mais assez importantes pourtant par les 
effectifs allemands qui y ont été engagés, et 
qiii nous ont permis de briser à nouveau 

■1 effort de l'ennemi entre La Clytte et Voor-
mezelle. 

Averti, dès le 3 mai, qu'une attaque se pré-
parait sur ce point, le commandement allié 
résolut de la prévenir par une concentra-
tion, d'artillerie extrêmement nourrie sur les 
lignes et les arrières de l'ennemi. Exécutée 
le 3 au soir et le 4 au matin, cette concen-
tration eut pour.effet d'entraver les prépara-
tifs de l'assaillant et d'empêcher le dévelop-
pement de l'attaque projetée. 

Le 8, une offensive brutale de l'ennemi se 
développe soudain à notre gauche, vers huit 
heures, devant le plateau de la cote H, entre 
Kemmel et Voormezelle, au point précis de 
jonction de nos troupes avec les unités bri-
tanpiques. A cet endroit nos soldats-, ayant 
à lutter contre des forces triples appartenant 
aux 29» D. L et 52° D. R., durent, vers dix 
heures.opérer un léger recul jusqu'au Wyver-
heck. ' 

Il n'est pas sans intérêt de signaler que 
l'objectif immédiat assigné par le comman-
dement allemand aux troupes engagées dans 
la bataille, était le village de Dickfbusch, 
dont la capture lui eût permis ultérieurement 
de, prendre à revers nos défenses du Scher-
renberg. 

Dès 11 heures, notre commandement décide 
qu'une contre-attaque, sera montée sans retard 
afin de reconquérir le terrain. 

Cette attaque déclanchée à 7 heures du 
soir et menée avec énergie par les Français 
et les Anglais, nous permet de reprendre "la 
majeure partie du terrain abandonné dans 
la matinée. Le 9, nous améliorons nos posi-
tions et les Anglais s'emparent de Klein-
vierstraaÉ, en parfaite liaison avec nous. 
Enfin, le li, à 6 heures du matin, protégé par 
les artilleries française et . anglaise, un 
bataillon français se lance à l'assaut du pla-
teau de la cote 44, houscule les deux batail-
lons allemands qui en assuraient la défense 
et s'en rendent maîtres en moins de trois 
heures. Cent quinze prisonniers, dont quatre 
officiers, restent entre nos mains ; un grand 
nombre de mitrailleuses, capturées par nos 
soldats, sont aussitôt retournées et utilisées 
contre l'ennemi. 

oofêlles Mtmn des Empereurs 
Le voyage de Charles Ier 

à Sofia et à Consiantinople 
Parts, 17 Mal. 

Un de nos coafrères reçoit de son correspon-
dant de Munich : 

J'apprends de Berlin qu'à la fin de mal on 
au délrat de juin auront lieu, dans la capi-
tale allemande, deux nouvelles entrevues 
entre les empereurs Guillaume et Charles, 
qui seront flanqués, cette fois, de Ferdi-
nand de Bulgarie. Le président du Conseil 
bulgare Eadoslavoff, ainsi que le généralis-
sime Jekoff, participeront aux conférences, 
auxquelles assisteront comme représentants 
de 1 Empire Ottoman, Talaat-Pacha et En ver 
Pacha. Lo comte Buriam, ministre commun 
des Affaires étrangères - d'Autriche-Hongrie, 
sera présent. 

On affirme, de même source, que le voyage 
que feront au début de la semaine prochaine 
l'empereur Charles et le comte Burian, à 

Constantinople et à Sofia, est la conséquent» 
directe des conférences - du grand quartiel 
général. . . 5^, 

Non seulement le souverain aiutrichien a 
été chargé par Guillaume II d'apaissr le con-
flit qui divise la Bulgarie et la-Turquie, mais 
encore il a reçu' la mission , de ^\essentîi 
les deux pays, au sujet de leur adh£3*;m au 
pacte d'alliance politique, économique; et mili-
taire de la « Mittel-Europa 

Ce® informations sont donnéës.'par <la plu-
part des ptrands journaux de 'Ber^n efc de 
Vienne, encore que quelques-uns mettent en 
doute leur authenticité. Ce qui semb-|e cer-
tain, c'est que de nouvelles conférences ei 
entrevues sont prévues au prog^Rnrie pom 
le commencement de juin à Berl^, 

On dit aussi que l'Allemagne n aurait pas 
sanctionné définitivement le projet de solu-
tion austrophile du problème polonais et con-
tinuerait à exiger une importante . rectifica-
tion, de frontière en Pologne occidentale. 

L'emperenr d'Autriche 
chez le sultan de Turquie 

Bâie, 17 Mal. 
On mande d-9 Vienne :. 
L'empereur et l'impératrice sont partis poui 

Sofia et Constantinople afin de rendre vism 
au roi de Bulgarie, et au sultan.-Ils sont ac-
compagnée d'une suite nombreuse. , 

La LeUre ûo l'Empereur 

Lés déclarations de M. Balfour 
à la Chambre des Communes 

Londres, 17 Mal. 
Voici In extenso lo passage dn discours de M. 

Balîour. relaitii aux offres de l'empereur Charles i 
Prenez par exemple, dit M. Balfour, la pu-

blication par M. Clemenceau des offres faites, 
par l'empereur Charles, comment cela ar-
riva-t-il ? Pourquoi cela a-t-il été fait 1 Cela 
a été fait parce que le comte • Czernin, en 
poursuivant son offensive de paix, essaya de 
suggérer au monde, et spécialement au monde 
italien, l'idée qu'il était forcé de continuer 
la guerre pour que la France pût obtenil 
l'Alsace-Lorraine. Voilà la suggestion faite 
par le comte Czernin: La lettre de l'empereui 
d'Autriche fut faite également en vue d'une 
offensive de paix, mais d'une offensive de 
paix s'adressant à un autre membre dé l'Al-
liance ; la suggestion était que la France au-
rait l'Alsace-Lorraine, .mais aucune sugges-
tion n'était faite que l'Italie aurait quelque 
chose. Cela c'est un autre côté de l'offensive 
de paix. Voilà toute l'essence de la chose, èl 
il n'y a rien d'étonnant à ce que M. Clemen-
ceau, qui est un grand homme, mais pas un 
homme patient, voyant cette tentative cyni-
que de diviser les Alliés, en suggérant au 
monde que la guerre était continuée pou] 
permettre à la France d'obtenir l'Alsàce-Lor 
raine, se soit retourné et ait dit aux gens 
qui avaient fait ces insinuations : Vous avea 
vous-mêmes offert l'Alsace-Lorraine à la 
France il y a un an environ. 

L'ALSACE-LORRAINE 
Volai in extenso le passage du - discours de M. 

Balfour, relatif à l'Alsace-Lorraine : 
' La seule autre question que l'honorable dé 
puté me pose est'celle-ci : « îl me demande 
si une des raisons pour lesquelles .les négo-
ciations cessèrent et ne conduisirent & aucuB * 
résultat fructueux, fut que la France ne-.se 
contentait pas de demander lè fètour de 
l'Alsace-Lorraine de 1870, mais demandait, en 
outre, les territoires attachés à, ï'Alsace-Lor> 
raine en 1790 et en -1814 ». 
. L'honorable député faisait allusion, natu-
rellement à tout ce qui s'est passé ou 'est 
supposé s'être passé entre M. Doumergue- el 
l'ex-tsar, dans la première partie de 1917, 
Cette plus grande Alsace était hors de ques-
tion en tant que hut de guerre des Alliés. 
La mission, de M. Doumergue en Bussie, 
ses conversations avec- le tsar ne nous fu-
rent connues que beaucoup plus tard. Elles 
n'avaient aucune portée internationale. Ja-
mais le gouvernement n'encouragea le moins 
du monde'un-tel point de vue ; il était de 
toute façon étranger, à notre manière d'envi-
sager ce sujet. Ce n'était pas un sujet que 
nous aurions jamais accepté d'envisager sé 
rieussment et je ne crois pas davantage que 
cette idée fit jamais partie de la politique ex-
térieure, déterminée et solidement assise, 
d'un gouvernement français quelconque.. 

CE QUE DIT LORD ASQUITH 
Parlant après M. Balfour, M. Asqulth dit : 
Non seulement la Chambre, mais le monde 

entier sont satisfaits de savoir que le gou-
vernement britannique ne ferme.sa porte à 
aucune ouverture, à nulle avenue ayant pour 
objet une paix honorable. Tout appel fajt 
avec une autorité suffisante et une bonne foi 
véritable, de i quelque côté qu'il vienne et s'il 
a pour base des'données sérieuses,- sera sûr 
de ne se heurter à aucune fin de non rece^ 
voir systématique. La Chambre entière est 
heureuse de l'assurance que nous n'avons 
pas de secrets pour le président Wilson, non 
seulement dans les affaires de cette nature, 
mais pour quoi que ce soit. 

Sans une confiance mutuelle et complète, 
il nous serait impossible de poursuivre une 
lutte de ce genre. Quant à la, revendication 
attribuée à la France de sa frontière• de 1814, 
il n'y a, que je sache, absolument aucun fon-
dement à l'allégation qu'après la réception de 
la lettre autrichienne M. PoincaTô ait mis en 
avant une demande pour les frontières de 
1814. Plus satisfaisante encore est la déclara-
tion de M. Balfour que cela ne fut jamais un 
des buts de guerre britanniques et que, au-
tant que je-sache, car personne ne peut par-
ler avec une assurance absolue, ce ne fut 
pas et ce n'est pas la politique arrêtée du 
gouvernement français. Ai-ie raison ? 

M. Balfour ainsi, interpellé répond : C'est 
mon avis. 

M. Asquith poursuivant, dit : J'en suis ex-
trêmement heureux et je pense que le monde 
le sera également de l'apprendre. De même 
qu'il ne doit pas y avoir de réduction, de 
même il. ne doit pas y avoir extension des 
buts et intentions déclarés avec lesquels nous 
sommes entrés dans la guerre et pour les-
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LE COMTE 
DE 

.TROISIEME PARTIE 

Dans l'endroit le plus apparent de ce salon 
se vo/ait aussi un portrait ; c'était celui d'un 
homme de trente-cinq à trente-huit ans, vêtu 
d'un uniforme d'officier général, portant cette 
double épaulette' en torsade, signe des grades 
supérieurs, le ruban de la Légion d'honneur 
au cou, ce qui indiquait qu'il était comman-
deur, et sur la poitrine, à droite, la plaque 
cie grand officier de l'Ordre du Sauveur, et, à 
gauche, celle de grand-croix de Charles III, 
cé qui indiquait que la personne représentée 
par ce portrait avait dû faire les' guerres de 
s.rùce et d'Espagne, ou, ce qui revient abso-
lument au même en matière de cordons, avoir 
rempli quelque" mission diplomatique dans les 
deux pays. 

Monte-Cristo était, occupé à détailler ce por-
trait, avec non moins de soin qu'il avait fait 
de l'autre, lorsqu'une porte latérale s'ouvrit, 

ïteproduction Interdite aux Journaux <rui n'ont pas 
de traite arec MM.Calmann-LéYj-, Éditeurs, à Paris. 

et qu'il se trouva en face du comte de Mor-
cerf lui-même. 

C'était un homme de quarante a. quarante-' 
cinq ans, mais qui en paraissait au moins 
cinquante, ' et dont la moustache et les sour-
cils noirs tranchaient étrangement avec des 
cheveux presque blancs coupés en brosse à 
la mode militaire ; il était vêtu en bourgeois 
et portait à sa boutonnière un ruban dont les 
différents liserés rappelaient les différents or-
dres dont il était décoré. 

Cet homme entra d'un pas assez noble et 
avec une sorte d'empressement. Monte-Cristo 
le vit venir à lui sans faire un seul pas ; on 
eût dit que ses pieds étaient cloués au par-
quet comme ses yeux sur le visage du comte 
de MorcerL 

— Mon père, dit le jeune homme. J'ai l'hon-
neur de vous présenter monsieur le comte de 
Monte-Cristo, ce généreux ami que j'ai eu le 
bonheur de rencontrer dans les circonstances 
difficiles que vous savez. 

— Monsieur est le bienvenu parmi nous, 
dit le comte de- Morcerf en saluant Monte-
Cristo avec un sourire, et il a rendu à notre 
maison, en lui conservant son unique «héri-
tier, un service qui sollicitera éternellement 
notre reconnaissance. 

Et en disant ces paroles le comte de Mior-
cerf indiquait un fauteuil à Monte-Cristo, en 
même temps que lui-même s'asseyait en face 
do la fenêtre. 

Quant a Monte-Cristo, tout en nrenant le 
fauteuil désigné par le comte de Morcerf, il 
«t'arrangea de manière à demeurer caché 
dans l'ombre des grands rideaux de velours, 
et à lire de là sur les traits empreints de fa-
tigue et de soucis du comte toute une histoire 

de secrètes douleurs écrites dans chacune de 
ses rides venues avec le temps. 

— Madame la comtesse, dit Morcerf, était 
à sa toilette lorsque le vicomte l'a fait préve-
nir de la""visite qu'elle allait avoir le bon-
heur de recevoir ; elle va descendre, et dans 
dix minutes elle sera au salon 

— C'est beaucoup d'honneur pour moi, dit 
Monte-Cristo, d'être ainsi, dès le jour de mon 
arrivée à Paris, mis en rapport avec un 
homme dont le mérite égale la réputation; et 
pour lequel la fortune, juste une fois, n'a 
pas fait d'erreur ; mais n'a-telle pas encore, 
dans les plaines de la Mitidja ou dans les 
montagnes de l'Atlas, un bâton de maréchal 
à vous offrir ? 

— Oh ! répliqua Morcerf en rougissant un 
peu, j'ai quitté le service, monsieur. Nommé 
pair sous la Restauration, j'étais de la pre-
mière campagne, et je servais sous les or-
dres du maréchal de Bcurmont ; je pouvais 
donc prétendre à un commandement supé-
rieur, et qui sait ce qui fût arrivé si la bran-
che aînée fût restée sur le trône 1 Mais la 
révolution de juillet était, à ce qu'il paraît, 
assez glorieuse pour se permetre d'être in-
grate ; elle le fut pour tout service qui ne 
datait pas de la période impériale ; je don-
nai donc ma démision, car, lorsqu'on a ga-
gné ses épaulettes sur le champ de bataille, 
on ne sait guère manœuvrer sur le terrain 
glissant des salons ; j'ai quitté l'ôpée, je me 
suis jeté dans la politique, je me voue à 
l'industrie, j'étudie les arts utiles. Pendant 
les vingt années que j'étais resté au service, 
Yen avais bien eu le désir, mais je n'en 
avais pas eu le temps. 

— Ce sont de pareilles idées qui entretien-
nent la supériorité de votre nation 6ùr les 

autres pays, monsieur, répondit Monte-Cris-
to : gentilhomme issu de grande maison, 
possédant une belle fortune, vous avez 
d'abord consenti à gagner les premiers gra-
des en soldat obscur, c'est fort rare ; puis, 
devenu -général, pair de France, comman-
deur de la Légion d'honneur, vous consen-
tez à recommencer un second apprentissage, 
sans autre espoir, sans autre récompense 
que celle d'être un jour utiles à vos sembla-
bles... Ah ! monsieur, voilà qui est vraiment 
beau ; je dirai plus, voilà qui est sublime. 
, Albert regardait et écoutait Monte-Cristo 
avec étonnem-ent ; il n'était pas habitué à le 
voir s'élever à de pareils enthousiasmes. 

— Hélas 1 continua l'étranger, sans doute 
pour faire disparaître l'imperceptible nuage 
que ces paroles venaient de faire pesser sur 
le front do Morcerf. nous ne faisons pas ain-
si en Italie, no-us croissons selon notre racé 
et notre espèce, et nous gardons même feuil-
lage, même TaîSs,. et souvent même inutilité 
toute notre vie. 

— Mais monsieur, répondit le comte de 
Morcerf, pour un homme de votre mérite, 
l'Italie n'est pas une patrie, et la France 
vous tend' les bras ; répondez à son appel, 
la France ne sera peut-être pas ingrate pour 
tout le monde ; elle traite mal ses enfants, 
mais d'habitude elle aecueill-e grandement 
les étrangers. 

— Eh ! mon père, dit. Albert avec un sou-
rire, on voit bien que vous ne connaissez 
pas M. le comte de Monte-Cristo. Ses satis-
factions à lui sont en dehors de ce monde : 
il n'aspire point- aux honneurs, et en prend 
seulement ce qui peut tenir sur un passe-
port. . 

- _ voilà, à mon égard, l'expression la plus 

juste que j'aie jamais entendue, répondit 
l'étranger. . 

— Monsieur a été le maître de son avenir, 
dit le comte de Morcerf avec un soupir, et il' 
a choisi le chemin des fleurs. 

— Justement, monsieur, répliqua Monte-
Cristo avec un de ces sourires qu'un peintre 
ne rendra jamais, et tfu'un physiologiste 
désesnérera toujours d'analyser. 

— Si je- n'eusse craint de fatiguer mon-
sieur le comte, dit le général, évidemment 
charmé des manières de Monte-Cristo, je 
l'eusse emmené à la Chambre ; il y a au-
jourd'hui- séance curieuse pour quiconque ne 
connaît pas nos sénateurs modernes. 

— Je vous serai fort reconnaissant, mon-
sieur, si vous voulez bien me renouveler 
cette offre une autre fois ; mais aujourd'hui 
l'on m'a flatté de l'espoir d'être présenté à 
madame la comtesse, et j'attendrai. 

— Ah ! voici ma mêr-e ! s'écria le vicomte. 
En effet, Monte-Cristo, en se retournant vi-

vement,, vit madame de Morcerf à l'entrée du 
salon, au seuil de la porte oppesée à celle 
par laquelle était entré son mari : immobile 
et pâle, elle laissa, lorsque Monte-Cristo se 
retourna de son côté, tomber son bras qui, 
on notait pourquoi, s'était appuyé sur le 
chambranle doré ; elle était là depuis quel-
ques secondes, - et avait entendu les derniè-
res paroles prononcées par le visiteur ultra-
mondain. 

Celui-ci se leva et salua profondément la 
comtesse, qui s'inclina à son tour muette et 
cérémonieuse. 

—- Eh, mon Dieu ! madame, demanda - le 
comte, , q.u'avez-vous donc ? serait-ce par ha-
zard la chalenr de ce salon qui vous fait mal? 

— Souffrez-vous, ma mère ? s'écria le vi-

comte en s'élançant au-devant de Mercédès. 
Elle les remercia tous deux avec un sou-

rire. 
— Non, dit-elle, mais j'ai éprouvé quel-

que émotion en voyant pour vla première 
fois celui sans l'intervention duquel nous se-
rions en ce moment dans les larmes et dan» 
le deuil. Monsieur, continua la comtesse en 
s'avançanï avec la majesté d'une reine, je 
vous dois la vie de mon fils, et pour ce bien-
fait-je vous bénis. Maintenant je vous rend» 
grâce pour le plaisir que vous me faites en 
me procurant l'occasion de vous remercier 
comme je vous ai béni, c'est-à-dire du fond 
du cœur. 

Le comte s'inclina encore, mais plus pro-
fondément que la première fois ; il était plus 
pâle encore que Mercédès. 

— Madame, -dit-il, monsieur le comte et 
vous me récompensez trop généreusement 
d'une action bien simple. Sauver un homme, 
épargner un tourment à un père, ménager 
Ja sensibilité d'une femme, ce n'est point 
faire une bonne œuvre, c'est faire acte d'hu-
manité. 

A ces mots, prononcés avec une douceur 
et une politesse exquises, madame de Mor-
cerf répondit avec un accent profond : 

— Il est bien heureux pour mon fils, mon-
sieur, de vous avoir pour ami. et ie re-
mercie Dieu qui a fait les choses ainsi. 

ALEXANDRE DDMAS. 
(La suite à demain.) 

- Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathô frères. 
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quels nous avons poursuivi la guerre et pour 
lesquels nous désirons de voir la guerre se 
terminer par un triomphe qui, à notre sens, 
constituera seule le fondement de la paix du-
rable. ( Applaudissements. ) 

L'OFFENS-tVE DE PAIX ALLEMANDE 
Répondant sur divers points soulevés au 

cours des débats, lord Robert Cécil parle no-
tamment de la récente interview qu'il.a eue 
avec l'agence Reuter relativement à la pos-
sibilité d'une offensive de paix par les Alle-
mands. Il dit qu'au cours de la guerre, sa 
coutume est d'àvôlr chaque semaine avec 
tes correspondants de journaux.américains un 
entretien au cours duquel il leur communi-
que les informations qtfil lui est possible- de 
donner sans porter préjudice à l'intérêt pu-
blic. Liabiet de ces entretiens n'est pas de 
fixer>jjn?e ligne politique, mais de donner des 
renseignements. 

Au cjïurs de sa dernière interview avec 
ragenc¥ Reuter, lord Robert Cécil demanda 
quel spjet les journalistes désiraient qu'on 
traitàtftrn. dés journalistes présents répondit 
aitssitat^v^âfoffensive de paix ». 

tît h'jir ceffle-, observation, dit lord Robert 
Cecï!-,/éi sëjâèment à cause d'elle, j'exposai 
les yu'M xmÈ J'avais, à tort ou à raison, au 
sujéï^ds -la .situation. Il me semblait que les 
ilMqfanps.,'5eii conformité de la situation in-
teriîÀohale.-.' allaient se llvrjer à une offen-
sfwelSç paiï.' Que signifie l'expression d'of-
ffrrisivs M faix ?, Je sujs surpris qu'il y ait 
un clbÏMfcuéleonque à cet égard. C'est une 
chose absolument différente de l'effort en 
vue d'obtenir la paix. L'offensive de paix est 
une aeticèi- diplomatique donnée aux armées 
allemandes en campagne. Je répète que toute 
offre quelle rqu'en soit la source, pourvu que 
ce soit une source digne de foi et honorable, 
sera examinée et prise en considération par 
le gouvernement actuel qui le, désire autant 
que n'importe quel membre de cette Cham-
bré. 
. Je regrette qu'on ait rattaché les paroles 
que j'ai prononeées au cours de cette inter-
view à la présence d'un neutre en Grande-
Bretagne. 

En ce qui concerne là lettre de l'empe-
reur Charles,' ie ne pense pas qu'il soit 
utile ou désirable, d'ajouter quoi que-ce soit 
aux paroles de M. Balfouç. Il est heureux 
nue M. Asquith les ait approuvées. Lord 
Cecil. quant à lui personnellement, envisage 
avec., une. parfaite tranquillité, d'esprit le fait 
que le pacifiste Snowder ne leur ait pas 
donné la même approbation. 

Bans la Flotte aîlemanae 
L'amiral Tirpitz. réclame des ejipéditions 

contre l'Angleterre et la Franco 
Paris, 17 Mai. 

Il,y a dans la flotte allemande, d'après les 
renseignements sûrs qui viennent de Hol-
lande, un mouvement qui mérite d'être si-
gnalé. Une véritable, société secrète s'y est 
fondée sotts.- l'impulsion de l'ancien grand 
amiral von Tirpitz. Cette société ne se gêne 
pas pour travailler, en dépit de la discipline, 
contre les chefs de la Marine et en particu-
lier contra le secrétaire d'Etat von Capelle-: 
elle trouve l'activité de la flotte impériale 
pou glorieuse et réclame impérieusement des 
expéditions immédiates contre les côtes an-' 
glaises et françaises. 

des Blessés anglais 
Va barbarie allemande' 

Londres, 17 Mai. 
On . mande de La Haye, 15 mai, au Daily 

Mail : 
La presse hollandaise attire l'attention sur 

la manière dont lés blessés britanniques ont 
été renvoyés par les Allemands en Hollande. 
C'est ainsi qu'hier soir 273 grands blessés 
britanniques y compris neuf officiers arrivè-
rent sans que le moindre avertissement préa-
lable en ait été donné si bien qu'aucune dis-
position ne put être prise pour les recevoir 
à la frontière. 

M. Ruys, directeur du Lloyd Néerlandais 
,et le docteur Manders ne purent entrer daus 

le train qui amenait les blessés que lorsqu'il 
arriva en gare de Rotterdam. Les infirmières 
de la Croix-Rouge furent appelées en hâte 
uour donner-leurs soins, dans la gare même 
soixante et onze d'entre ces .blessés étaient 
dans un état très grave, plusieurs ayant été 
amputés tout récemment. Quatorze' des ra-
patriés étaient atteints d'aliénation mentale. 
Ces blessés avaient dû attendre à Aix-la-Cha-
pelle pendant huit jours. 

l'Entente sino-japsisaise 
centre le fin! allemand 

Londres, 17 Mai. 
Le correspondant du Times à ,ïokio télé-

graphie le 11 mai : 
Le baron Goto, ministre des. Affaires Etran-

gères publie le mémorandum suivant : 
L'entente militaire actuellement en discus-

sion entre le lapon et la Chine a principale-
ment pour but le maintien de la paix en Ex-
trSmeA3rient et l'intégrité de la Chine contre 
le péril allemand et particulièrement l'éta-
blissement de plans en vue de toute éven-
tualité en Sibérie. Cette entente ne peut pas 
comprendre d'autres conditions que celles ci-
dessus que nous ne pouvons pas dévoiler, 
étant donné les opérations futures contre 
l'ennemi. 

Les Alliés sont avisés de l'accord 
japonais et chinois 

Paris, 17 Mai. 
Les puissances alliées, dit le Temps, ont été 

informées do l'entente que le gouvernement 
japonais a conclue avec la Chine. Le but de 
cette entente est, comme on le sait, de pré-
parer la coopération militaire du Japon et de 
la Chine pour faire face aux dangers qui' 
résultent de la pénétration allemande et qui 
menacent la paix de l'Extrême-Orient. 

La mission de cette convention est de son-
ner le clairon de la guerre et de ses rigueurs 
de la guerre implacable, de la guerre à ou-
trance, de la guerre jusqu'au bout. 

Le rapport annuel de la Ligue résume ainsi 
son œuvre : 1° faire ressortir la noblesse du 
but. de cette guerre ; 2° participer activement 
à tous les actes de" nature à pousser la 
guerre jusqu'au triomphe : 3° s'opposer à une 
paix boiteuse, à la pa'ix allemande qui serait 
une trêve précaire précédant une autre lutfe 
plus grande encore ; 4° établir les bases de 
la société permanente des nations, afin d'as 
surer la paix pour l'avenir. 

Le Rôle de la Marine américaine 
Les déclarations de l'amiral Wilson 

Paris, 17 Mai. 
Dans un entretien, iamixal Wilson, corn 

mandant en chef les forces navales améri-
caines en France, a dit que le public a le 
droit de savoir tout ce que fait la marine 
américaine et de connaître les moyens dont 
elle dispose pour accomplir sa" besogne qui 
est d'as3urer les transports américains fran-
chissant la zone des sous-marins. L'amiral 
Wilson a manifesté l'indignation que lui ins 
pira.it la conduite des équipages des eous-
marins allemands. 

Je me demandé souvent, ajouta-t-il. comment 
des. marins peuvent commettre des actes comme 
ceux dont ces brutes se Tendent coupables. A tou-
tes les époques les marins de toutes las races ont 
déployé un certain esprit chevaleresque qui tour 
lut en quelque, sorte Imposé par les rigueurs mê-
mes de leur existence. Nous ne pouvons donc pas 
considérer les nommes des équipages allemands 
comme des marins. 

L'amiral dit qu'aucune difficulté n'a jamais 
existé entre les marines française et améri-
caine, qui sont complètement unies. Pour la 
première fois, depuis de nombreuses années, 
l'amiral Wilson est venu à terre et s'est ins-r 
tallé un appartement dans la maison où se 
trouvent ses bureaux. 

Zurich,. 17 Mai. 
Le Lokal Anzeiger dit savoir que le nou-

veau traité d'alliance entre l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie a-déjà été paraphé dans 
ses lignes principales. Là conclusion défini-
tive et-la signature du traité auraient lieu 
avant le mois d'août. 

L'aide militaire des Autrichiens 
sur notre iront 

Amsterdam, 17 Mai. 
Suivant un télégramme de Vienne à la Ga-

zette de Voss, on déclare dans les milieux 
politiques viennois, que les -accords sembla-
bles à ceux'qui viennent d'être conclus entre 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, seront éga-
lement conclus par les puissances centrales 
avec la Bulgarie et la Turquie et que des dé-
cisions définitives ont été prisés relativement 
à l'aide armée que l'Autriche accordera sur 
le front occidental. 4 

La militarisation des jeunes gens 
de 21 ans 

Washington, 17 Mai. 
La Chambre des Représentants a adopté à 

mains levées le rapport de la conférence des 
sénateurs et des députés sur la loi militari-
sant les jeunes gens qui ont atteint leurs 
21 ans à la date du 5 juin 1917. 

Gnerre à mort contre l'Allemagne 
Philadelphie, 17 Mai. 

Guerre à mort, telle fut la note dominante 
• du discours prononcé par l'ex-président Taft 
à la séance d'inauguration de la convention 
dite du triomphe à la guerre, organisée par 
la Ligue dénommée a Ligue pour imposer la 
paix. ». 

Quatre mille personnes environ assistent, 
à la conventidn qui durera deux jours. Après 
un appel vibrant pour la formation d'une 
armée de 5 millions de combattants, M. Taft 
dit : . Nous voulons la paix et afin de l'ob-
tenir nous faisons la guerre. » 

La Situation en Russie 
Les sons-marins anglais de la Baltique 

détruits par leurs équipages 
Londres, 17 Mai. 

L'Amirauté communique la note sui 
vante : 

Los sept sous-marins de la marine royale 
qui étaient demeurés dans les eaux russes 
ont été . détruits par ordre dans les cinq 
jours compris entre le 3 avril et le 8 
avril 1918, lorsque fut connue l'approche 
des forces navales allemandes efc des trans-
ports s© dirigeant vers Hangoe, au sud-
ouést de la Finlande. Aucun de ces sous-
marins n'est tombé aux mains de l'ennemi. 
Les canotas qui se trouvaient près de Han-
goë et .sur ce point lui-même avaient déjà 
été rendus ' inutilisables et les ' Russes 
avaient fait retraite dans le voisinage dès 
que les forces allemandes avaient été en 
vue, après avoir fait sauter leurs quatre 
sous-marins américains 

La Bnerre sois-marine 
Un vapeur français combat 

et met en fuite un sous-marin 
Paris, 17 Mai. 

Le 25 .février 1918, en pleine nuit, le va-
peur français Draa fut attaqué au canon par 
un sous-marin non loin de la côte occiden-
tale d'Afrique. L'ennemi se trouvait favora-

blement placé par rapport à la lune et devait 
apercevoir nettement la silhouette du vapeur, 
car les obus, encadrant leur but, tombaient 
avec une grande précision. Le Draa, pous-
sant les faux en jetant de l'huile sur le char-
bon, parvint à augmenter de deux nœuds sa 
vitesse de route et navigua en zigzaguant do 
façon à dérégler le tir de l'ennemi. 

La coque du sous-marin restant invisible, 
le vapeur ouvrit la feu dans ïa direction des 
lueurs du canon en calculant la distance 
d'après le temps qui s'écoulait entre la lueur 
do départ et l'arrivé » des obus ennemis., Lo, 
'riposte dut intimider 'le sous-marin,' car il 

^abandonna son attaque après trois quarts 
■^d'heure de combat. 

Le Draa put ainsi continuer sa toute sans 
combat après avoir tiré douze obus et en 
avoir essuyé une trentaine. Le navire trans-
portait un certain nombre de passagers ; le 
plus grand ordre ne cessa de régner et cha-. 
cun fut à son poste de combat avec une dis-
cipline et un calme parfait. 

Le ministre décerne la Croix de guerre au 
commandant et aux sept mécaniciens et ac-
corde un -témoignage officiel de satisfaction 
au vapeur Draa. 

L'Enfenfe va-f-elle 
s'occuper de fa Russie ? 

Londres, 17 Mai. 
. Le .Daily Chronicle écrit : 
Quand les Alliés se mettront-ils d'accord 

pour intervenir réellement en Russie î La 
situation se présente très peu satisfaisante, 
l'espérance de Voir les maximalistes résister 
encore aux Allemands n'a été qu'une illusion. 

Les Allemands vont ou veulent envoyer 
des expéditions au delà des frontières de 
l'Ukraine, ils les poussent activement le long 
de la côte de la mer Noire. 

Plus les Alliés permettront à la Russie de 
tomber sous l'influence allemande, plus il 
leur sera difficile de l'en arracher. La Russie 
est incapable de sortir du chaos actuel, sans 
un aide militaire étrangère. Pour le mo-
ment elle vient des Allemands et les Alliés 
ne devraient pas la laisser aux Allemands. 

■ Le poids de l'intervention doit nécessaire-
ment être j-aoonais, mais il devrait avoir un 
caractère largement interallié et internatio-
nal. 

Les îrospes amérioaines sur le Front 
Paris, 17 Mai. 

On annonce que des troupes américaines 
sont arrivées dans le Nord de la France, 
dans- la zone occupée par les forces britan-
niques. Les rapports entre les officiers et sol-
dats anglais et américains sont extrêmement 
cordiaux. 

Nos Aviateurs évadés d'Allemagne 
Ils vont constituer une Amicale 

Paris, 17 .Mai. 
L'Echo de Paris annonce • qu'un groupe 

d'aviateurs évadés convoque les officiers et 
les soldats évadés de toutes armes, à se 
réunir dimanche à l'Aéro-Club de France, en 
vue de constituer une Amicale des évadés. 
C'est une initiative qui correspond aux pen-
sées que Garros a exprimés dans une con-
versation récente. 

Èa Chasse aux Embusqués 
On a récupéré 20.000 hommes en avril 

Paris, 17 Mai. 
Il- résulte des opérations de récupérations et 

de redressements effectués pendant le mois 
d'avril dernier par le commissariat aux effec-
tifs, que lo nombre des militaires ' remis à 
leur place régulière, tant au front qu'à l'in-
térieur, s'élève à 19.277 hommes L'ensemble 
des opérations de redressements effectuées 
au l""mai, se trouve être de 55.556 hommes. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 17 Mai. 

Le capitaine Bouchardon a travaillé ce 
matin à l'étude du dossier de l'instruction 
Caillàux. Le député de la Sarthe a été en-
suite longuement interrogé. 

Paris, .17 Mai. 
Dans la matinée, le lieutenant Jousselin a 

interrogé Pierre Lenoir sur les circonstances 
dans lesquelles il a été démobilisé et aussi 
sur'les conditions dans lesquelles-il a passé 

le contrat avec Schcfliler, l'industriel de 
Zurich. 

Le lieutenant Gazier a reçu les déclarations 
de témoin que lui a indiqué le Parquet de 
Marseille dans l'affaire Marguliôs. D'autres 
témoins ont été entendus dans l'affaire Leau-
tey, Pillef Suzy Depsy. 

in ne discute pas aies 
les Socialistes allemands 

Déclaration d© M. Branting 
Paris, 17 Mai. 

Avant d'avoir eu communication du mani-
feste qui lui a été envoyé par les ouvrante 
députés socialistes majoritaires français, M. 
Branting a fait au correspondant du «Temps» 
quelques déclarations intéressantes. 

Le bolchevisme, dit M. Branting, est un 
très grand péril pour le socialisme dont ij, 
est la caricature. La plus grande faute des' 
bolchevistes est le mépris de la démocratie, 
ce qui prouve qu'ils ne sont pas les arti-
sans du progrès. 

Au sujet de la Conférence internationale 
socialiste dont on agite à nouveau la ques-
tion, M. Branting dit que quelques Russes 
seulement accepteraient les Allemands sans 
conditions au Congrès. Les masses vou-
draient partout reprendre les relations inter-
nationales, mais, après avoir acquis la cer-
titude de la possibilité d'un accord préa-
lable sur les principes généraux, l'accord 
préalable ne pourrait se faire en dehors du 
programme interallié élaboré à Londres, car 
la base de Londres élargit et précise les 
formules de M. Wilson. 

Les Allemands doivent donner réponse au 
programme de Londres et fournir des expli-
cations. 11 vaut mieux ne pas faire de 
Conférence que d'y aller sans conditions, 
car les conflits pourraient surgir et aboutir 
à la faillite définitive de l'internationale, 
mais, ajoute M. Branting, actuellement, la 
parole est au canon. Entamer des pourpar-
lers socialistes serait difficile et dangereux, 
étant donnée la situation militaire. 

m. Glemenceau et ta seeiefe des Rations 
Londres, 17 Mai. 

Le juge Wadhams, membre de la Commis-
sion de la Ligue américaine pour imposer 
la paix, a déclaré dans un discours, pro-
noncé à Westminster, qu'il avait eu une in-
terview avec M. Clemenceau et que celui-ci 
n'est, pas opposé à l'idée do la Société des 
Nations, comme il avait été alléguéf" 

La Supériorité de l'Aviation alliée 
Elle est reconnue par les Allemands 

Paris, 17 Mai. 
Le Matin dit au sujet de la supériorité de 

l'aviation alliée que, d'après l'aveu d'un pi-
lote prisonnier, l'infériorité de l'aviation alle-
mande est une des plus graves préoccupa-
tions de l'état-major allemand et elle entrave 
sérieusement les plans d'offensive générale. 
.Voici pourquoi le front aérien ne correspond 
plus au front terrestre. Il se dresse à quel-
ques kilomètres en arrière des lignes. Par 
leur supériorité nos aviateurs de chasse ren-
dent la liaison de l'infanterie impraticable 
■pour nos adversaires et ils assurent en même 
temps, à nos avions d'observation, une zone 
de sécurité presque absolue jusque sur les 
batteries ennemies. La vérité se fait jour peu 
à peu en Allemagne, où la désillusion est 
profonde, après les espérances soulevées par 
une campagne de presse qui, l'hiver dernier, 
avait eu de retentissants échos en procla-
mant la supériorité' manifesta de l'aviation 
allemande. Il faut déchanter. 

L'Aviateur Gilbert 
"fait me (Me mortelle 

Paris, 17 Mâi. 
L'aviateur Gilbert, qui s'était évadé de 

Suisse-, il y a quelque temps, a fait hier 
dans l'après-midi, à l'aérodrome de Villa-
coublay, une chute mortelle. 

. mt&& 1 
Ë. MÉm président dis Groupa 

de l'flviatien 
Paris, 17 Mai. 

Le groupe de l'aviation réuni pour élire 
un président en remplacement de M. Mille-
voye, décédé, a choisi à l'unanimité pour lui 
succéder M. Paul Painlevé, ancien président 
du Conseil. 

M. Jean Bon conteste la valeur des avis des 
Chambres de Commerce, ainsi que les arguments 
de M. Dubois. 

M. Jean Bon ae-maudo 5, la Chambre do renvoyer 
.a la prochaine séance la Suite do son discours. 

La séance est levée à G h 15. 
'Séance, jeudi, à 3 heures.' 

la'Banquier Zocco arrêté 
pour s avec mmmi 

Clermont-Ferrand, 17 Mai, 
En. vertu d'une ordonnance du Parquet de 

la Seine, le banquier Zucco a été arrêté à 
l'hôpital Montferrarid où il était en traite-
ment. Il est inculpé d'intelligences avec l'en-
nemi. Il va être transféré à Paris. 

Une nouvelle loi sut E'espiannage 
Paris, 17 Mai. 

La séance est ouverte à 3 h. 30, sous la pré-
sidence de M. Deschanei. 

L'ordre du Joui appelle la discussion des conclu-
sions de la Commission de la législation civile et 
criminelle sur la demande do discussion immé-
diate de la proposition de loi de. MM. Maurice 
Bokanowskl et Pierro ïorgeot, tendant à préve-
nir l'espionnage et dont l'article est alrisi conçu : 

« Huit jours après la promulgation de la pré-
sente loi, tout sujet d'une puissance ennemie sé-
journant en France qui n'aura pas lait la décla-
ration de sa nationalité aux autorités administra-
tives du lieu de sa résidence, sera tenu pour es-
pion et puni de mort ». 

La Commission conclut au rejet dô la discussion 
immédiate. 

M. Bokanowishi combat ces conclusions. De nom-
breux ennemis cherchent à pénétrer et h séjour-
ner chez nous pour y faire do l'espionnage. Cer-
tes, s'ils sont pris en flagrant délit d'espionnage, 
ils encourait les peines les plus graves, mais s'ils-

sont simplement, convaincus d'être sujets ennemis, 
ils ne peuvent être condamnés qu'à 5 francs 
d'amende et être expulsés ou enfermés dans des 
camps de concentration. 

M. Païsant, rapporteur. — La seule question est 
da savoir si le vote de la proposition est si- urgent. 

M. André Kesse. — Il vaut mieux ne pas atten-
dre La fin de la guerre. 

Le garda da3 Sceaux appuie les conclusions An 
rapporteur. Il met en garde ta Chambre contre ce 
faêt que des personnes considérées comme sujets 
ennemis peuvent être des Arméniens, des yougo-
slaves, des Tchèques amis de la France. 

M. Nall réclame enfin le respect de la conven-
tion d© La Haye qui a défini "le crime d'espion-
nage. • » 

M. Bokanowski. — Oui, respectons la convention 
de La Hâye vis-à-vis de ceux qui tiennent leurs 
engagements, mats nous ne sommes pas tenus de 
la respecter quand il s'agit des assassins de miss 
Oavèlî, des bourreaux des Belges. (Vifs applaudis-
sements). 

M, Ignaoo, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
combat à son tour l'urgence de la proposition. La 
justice militaire n'est pas désarmée et peut con-
damner à mort pour espionnage tous ceux qui, à 
l'aide d'un déguisement, pénètrent dans une "place 
forte pour surprendre les secrets de la défense. La 
France tout entière constitue un territoire en état 
do guerre. La dissimulation de la nationalité en-
nemie es{ un déguisement incontestable. 11 ne 
faut donc pas, pour les affaires en cours, laisser 
croire que des textes nouveaux sont nécessaires. 
(Applaudissements). 

M. Païsant promet de déposer bientôt son rap-
port. (Applaudissements). 

M. Bokanowski n'insiste pas. 

Le privilège i& !a Banque de France 
La suite de l'ordre du jour appelle la discussion 

sur le.privilège de la Banque do France. 
M. Louis Dubois rappelle les immenses services 

que la Banque de France a rendus à son pays et 
qui lui ont mérité de vo/f à quatre reprises, depuis 
1803, renouveler son pTSvtlègc do l'émission des 
billets. Aucun établissement au monde n'a rempli 
son devoir comme l'a fait , la Banque do France. 
Tout le monde reconnaît, conclut M. Dubois, que 
la Banque de France a magistralement rempli 
son devoir et qu'elle a été cligne de la confiance 
crue nous avons mise en elle. C'est pour cela que 
le gouvernement demande le renouvellement de 
son privilège. 

M. Jean Ban demande la parole. Le président la 
lui donne. 

M. Dubois, dit-il, s'est efforcé de nous montrer 
que la Banque de Fiance a mérité un1 bon point 
depuis 1897 à 1918. Nous sommes prêts à lui accor-
der ce bon point parce que nous manquons d'ins-
truments--de comparaison, 

Les Crédits provisoires 
* Paris, 17 Mai. 

Le ministre des Finances a déposé aujour-
d'hui le projet de' crédits provisoires concer-
nant les dépenses milita-ires et les dépenses 
exceptionnelles des services civils pour le 
troisième trimestre de 1918. Les proportions 
d'ouverture de crédits forment un total de 
10.698.280.300 francs en augmentation de 
436.432.803 francs sur les crédits provisoires 
du deuxième trimestre. 

îs m nos Marins 
Paris, 17 Mai. 

M. Goude et plusieurs de ses collègues ont 
déposé une proposition de 'résolution invitant 
lo gouvernement à unifier les augmentations 
temporaires de traitements des militaires de 
l'armée de mer. 

Exportation française 
Paris, 17 Mai. 

On a distribué à la Chambre, une propo-
sition de loi de M. Siegfried, ayant pour but 
de créer une société française d'exportation 
commerciale au capital de 250 millions de 
francs, fondée par l'initiative privée, dans la 
but de provoquer le développement des affai-
res françaises à l'étranger. 

9©iif©r@ii@e sur sa lééfc» 
des Mutilés 

Cette conférence organisée par -lai Croix-
Rouge américaine a eu lieu, hier soir, à 
l'Opéra. Le public était venu très nombreux. 
On y remarquait Beaucoup de glorieux muti-
lés qui ont été l'objet de la sympathie gé-
nérale. 

M. Delibes, adjoint représentant M. le 
Maire, présente, en une. allocution excellente, 
les conférenciers^ M. le capitaine Merlant, 
professeur -à la FaciuUé des L_ettres de Mont-
pellier et M. Dronsart, directeur, de l'Ecole 
des blessés de la 16° région. 

M. le capitaine Merlant prend, ensuite, la 
parole. En une forme impeccable, le remar-
quable conférencier rapnelle tout d'^abord 
l'héroïsme de nos soldats qu'il connaît pour 
avoir combattu avec eux, sur la Meuse et 
ailleurs ; 11 retrace ensuite les formidables 
efforts que fait l'Amérique pour venir au 
secours de l'Entente. Il dit combien ce con-
cours nous est précieux. " Avec_les Etats-Unis, 
on aura la paix du droit et de la justice qui 
est celle que le monde désire. 

L'éloquent orateur est vivement applaudi 
Puis, on a commencé les projections lumi-

neuses et les films cinématographiques qui 
ont été commentés par M. Dronsart. On a pu 
ainsi constater les grands progrès réalisés 
par la rééducation professionnelle de nos 
chers mutilés et blessés. Ces derniers peu-
vent espérer, aujourd'hui, se rendre utiles en 
surmontaat par .un travail approprié à leur 
état, les" difficultés de la vie. On ne saurait 
trop faire pour ces braves. 

Cette conférence a eu un résultat excel-
lent. Aussi tous ceux qui l'ont entendue en 
garderont un bon souvenir. 

Le général Leg-rand, commandant la 15« ré-
gion ; M. Gaulm, consul général des Etats-
Unis ; M. Martin, directeur du Service de 
Santé de la 15° région ; le représentant de 
M. le préfet ; M. Poulie, président du Tri-
nal civil avaient tenu à y assister. 

VIN TOWfQUE 
A LA KOLA 

Le Ouistiti décidément s'est classé du pre-
mier coup comme l'endroit chic de Marseille, 
le lieu de réunion des gens d'esprit et de 
goût. 

Signalons que la fameuse revue i Marseille, 
tout le monde descend » vient de s'agrémen-
ter d'une scène nouvelle jouée par l'exhila-
rant Lerner et la délicieuse Lena Bruze, et 
intitulée de ce titre suggestif : a L'Huître et 
le Citron ». 

On ne s'endort pas sur ses lauriers chez 
le Ouistiti, dont la devise est : « Du nouveau, 
toujours du nouveau ». 

LES A.3VEE]M S 

Certificats d'études primaires 
Voici les dates des examens pour le certifi-

cat d'étude primaire dans les Bouches-du-
Rhône : 

1-2 juin : Trets (garçons et filles). 
14 juin : Berre (g. et t.). 
17 juin : Marseille (g.), tous les cantons, et Is-

tros (g. et t.). 
19 juin : Gù.rdaune (g. et I.), et Tarascon (g. et f.) 
SI juin : Saint-Remy (g. et t.). 
22 juin : Aubagne (g. et f.), Martigues {g. et f.), 

La Ciotat (g. et f.). 
24 juin : Marseille (f.) tous les cantons et Cha-

tcsiurenard (g. et f.) . 
25 juin : Peyrotos (g. et f.) et Orgon (g. et t.). 
2S juin : Aix (g.), Arles (g.), Saintes-Mariés 

(g. et f.). 
29 juin : canton do Roquevaire (g. et f.). L'cjoar 

men a-tïra lieu à l'école de fiUes d'Aubagne ; Aix 
(filles). 

l" juillet : Salon (g.), Eyguières (g. et f.). 
2 juillet : Salon (f.). 
3 juillet : Lambesc (g. et t.). 
S juillet : Arles (f.). ' 
Les inscriptions seront reçues, pour chaque 

canton d'examen, quinze jours au plus tard, 
avant la date fixée. 

Bourses d'enseignement primaire 
supérieur 

Aspirants déflnitivemnet admis : 
l'a série. — Blanc Charles, Bozano, Boyer, Cn-

lissano, Clariond, Davin, Dijon, EspaJIac, Goirand, 
Grlmdler. Guerrier, Honorât, Kling, Laforest, 
Lami, Lestrade, Moha, Oreccbioni, Paris, Porretto, 
Baby, Tranchon. 

2= série. — Amieil, An-ligues, Astruc. Audibert, 
Autras, Burle, Cazenove, Fier, Fouque. GazeL GI-u-
dicelli. Mariaccia, Poggi, Peyrot, Roux Jean. 

3» série. — Fabre Roger, Midicl Aebert. ' . 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMS 
OPERA DE MARSEILLE. — Spectacles de la 

Comedie-Francaise à partir du mercredi 22 mal : 
mercredi soir, 1e Cid et y Etincelle ; jeudi 23, en 
matinée, Tartufe et Grlngolre ; en soirée, Eiec 
Ire, î^ec la paTtLtion musicale et les Famses con-
fidences; samedi 25, en soirée, Poliche -,- diman-
che 26, en matinée, le Mariage de Figaro, avec 
le cortège, les soli, et la musique de scène ; en 
soirée, les Affaires sont les affaires. 

THEATRE DU GYMNASE. — En soirée, à 8 h.30, 
et demain en matinée et en soirée, la Dame de 
chambre, par la tournée Ch. Baret. avec Mlle 
Maria Nive, M. Champagne, Mlle Lilly Riflo, M. 
Maurice Daxcey, Mlle Jane Perez, etc. 

VARIETES-CASINO. — En soirée, à 8 h. 30, 
et demain on matinée et en soirée, C'est Nature, 
la splenidido revue, à grand spectacle, tous ses 
interprètes, ses désopilantes scènes et ses multi-
ples attractions. 

CHATELET-TIiE-ATRE. — À 8 h. 30, Boccacc, 
avec la divetto Tariol-Baugé. Au 3" acte, grand 
ballet réglé et dansé par Mme Cammarano, de 
notre ■ opéra. Orchestre chœurs, du Grand-Théâ-
tre, sous la direction du maestro Rnffit. Sous peu: 
Barbe Bleue avec Mme Alice Raveau, dey l'Opéra. 

PALAIS-DE-CRISTATL. — A 8 h. 15, Lydia Ame-
lys — le gdorieux mutilé — dans leurs scènes 
chantées et dansées : Maurice Deriaz, jeux athlé-
tiques et toute uno troupe do premier ordre. 

ALCAZAR-LEON-DOUX. — A s h. 30, grand gala 
pour la première représentation 'de la deuxième 
version do Faut qu'on sème ! avec scènes, tableaux 
et défilés nouveaux ; avec Augé, Germaino Cha.r-
ley, Galan, Cb.am.peH, etc. La location est ouverte. 

LE OUISTITI (10, allées de' Meilhian). — Tous 
les soirs, à 9 heures et en matinée à 3 heuires, 

jeudi et dimanche, la revue Marseille, ton! le 
monde descend, L'Impromptu du Ouistiti, Saint-
Gnanier, G. ot Y. Gabarcche, Miss Hov/e, Lerner, 
Lena Bruze, Marianne Hugues, etc. 

JARDINS DU CASINO DE LA PLAGE. — Cet 
■après-midi. ;\ 3 heures, ouvertu.ro officielle des 
Jardins du Casino avec la revue des enfants Elles 
sont toutes sherry, dont les représentations ont 
été -prolongées jusqu'à lundi. 

CONCERT BÈRVAL (avenue du Prado, 335). — A 
S h., graniio matinée à prix réduits, avec Camille 
Ocer et, une troupe do premier ordr*. 

Notules Marseillaises 

Un Abus 
On nous "signale dé divers côtés que cer-

tains boulangers du centre de la ville, chez 
qui des familles nombreuses ont déposé leur 
carte, fabriquent du pain de luxe en quan-
tité, qu'ils vendent de préférence à Pautre, le 
pain ordinaire. 

Ce pain de luxe se présente sous la forme 
de petits pains vendus dix centimes pièce. 

Une famille composée, par exemple, de 
trois ou quatre personnes à qui il faut cha-
que jour soixante centimes de pain ordinaire 
est obligée, pour peu qu'elle aille acheter son 
pain -une heure plus tard, de prendre une 
dizaine de petits pains de luxe. 

Le résultat est qu'elle dépense vingt sous 
au lieu de douze et qu'elle a moins de pain 
que d'ordinaire. 

La fabrication des petits pains présente des 
avantages pour une certaine catégorie de 
consommateurs, nous n'en disconvenons pas. 
Mais il existe une réglementation formelle 
qui dit que dans le cas où un boulanger fa-
briquant "du pain de luxe en même temps que 
de l'ordinaire, serait dépourvu de ce dernier, 
il devrait vendre son fain âe luxe au ■poids, 
dans tes mêmes conditions que Vautre, 

Nous demandons aux autorités locales de 
faire respecter cette règle. 

Le Journal. officiel publie une circulaire 
concernant l'envoi gratuit pour les marins 
mobilisés d'un paquet postal d'un kilo pen-
dant le mois de juin 1918. 

Dans les Tramways, — On .nous, communi-
que : 

A l'Issue de l'entrevus que la délégation du per-
sonnel vient d'avoir avec la direction des Tram-
ways, après avoir examiné la situation sous toutes 
ses faces, la délégation a décidé de renvoyer la 
réunion génôrafe qui devait être donnée ce soir, 
à plus tard-. Mais elle .prévient le personnel que 
les pourparlers sont repris et qu'elle a espoir 
d'arriver à un bon résultat. — Pour la Commis-
sion : Gadhile, Serre J.-B., Bruissant, Tauleigne, 
Eyri'es, Bresc. _ 

Fédération des Comités d'intérêts do quar-
tiora. — On nous communique -. 

La Fédération des Comités d'intérêts de quartiers 
réunie en assemblée générale, après avoir entendu 
le compte rendu de la délégation qu'elle avait 
nommée pour rendre visite à M. Bouisson, commis-
saire des Transports maritimes et de la Marine 
marchande, a voté à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : 

« La Fédération des Comités d'Intérêts ds quar-
tiers a l'honneur de présenter à M. Bouisson, dé-
buté des Bouches-dù-Ehône, ses plus vifs remer-

ciements pour le bienveillant accueil qu'il a fart à 
i-nos délégués qui, après lui avoir exposé la but 
poursuivi et les résultats déjà obtenus, les a en-
couragés à persister dans cette voie, leur promet-
tant son concours le plus absolu pour améliorer, 
dans la mesure du possible, l'alimentation de la 
population marseillaise. La Fédération honorée 
d'un pareil concours, saura en user le cas échéant.» 

La Sosiété anenyms des PATES ALIMEN-
TAIRES OODOU fait savoir à sa clientèle 
que ses tickets-prime sont toujours valables 
et qu'elle continue à les rembourser en pri-
mes comme elle l'a toujours fait. 

Pour l'Orphelinat laïque des .Bouohes-du» 
Rhône. — M. Vial.-Hermolaùs a reçu, cette 
semaine, les souscriptions suivantes : 

Cercla Victor-Hugo, à Marseille, 20 Ir.; Verne 
Alphonse, à Marseille, 5 fr.; Chambre syndicale 
des cantonniers de la ville de Marseille, 20 fr.; 
Paul Milliaud fils, rue Haxo, 20, à Marseille, 
10(i fr.; Mme veuve Costa Thérèse, à Marseille, rue 
Gavaudan, 2 fr.; Frédéric André. 32, rue de la 
Pompe, à MarseUie, 5 fr. ; muncipalité de Cassis 
(3o versement), 50 fr.; un anonyme, 3 fr.; Ohleyet, 
1 fr.; Frojo, 3 fr.; Sêvenier, à Marseille, 3 fr.; 
un anonyme, de Marseille, 50 fr.; municipalité de 
Ceyreste B.-du-R. (2<> .versement), 100 fr.; Uni-
versité des Primaires, à Marseille, 60 fr.; Comité 
des œuvres de guerre des ouvriers et employés 
des Mines de Valdonne, (3« versement), 50 fr. 

Le Kinota remplace le vin (dans PW««, Drog. Epie.) 

Une bonne prise au Prado. — Sous ce titre nous 
avons relaté, le H mai, dans quelles circonstan-
ces mouvementées un faux officier aviateur dit 
Recuerto et Gustave Doray, avait été arrêté en 
auto, deuxième avenue du Prado. Cet individu, 
qui était simplement déserteur d'un régiment d'In-
fanterie, se nommait, en réalité Antomarchi Gus-
tave-Léon, âgé do 32 ans. Or, sa famille, qui ha-
bite, 30, rue 'Consolât, nous prie d'indiquer qu'il 
ne fut jamais arrêté que pour faits do désertion. 

D'un autre côté, M. Mathieu, commissaire cen-
tral, qui s'est personnellement intéressé à cette 
affaire, nous écrit que si, par suite d'erreurs de 
son service, des renseignements inexacts ont été 
donnés sur Antomarchi Gustave, il n'y a lieu de 
retenir contre cet individu que deux arrestations 
pour désertion. II fut recherché une autre fois, 
sur l'ordre du Parquet de Grasse ; mais ce fut à 
la suite d'une erreur. Enfin Antomarchi ne fut 
jamais Techerché pour délit de droit commun. 

Nous insérons d'autant plus volontiers cette rec-
tification et ces précisions qu'il n'a jamais été dans 
notre intention, d'aggraver la responsabilité de 
Gustave Antomarchi. 

Fête do bionfaisanco au Rouees-3!anc. — Dans 
la coqueUe salle du Roncas-Blanc, gracieusement 
prêtée par M. Lée, Mme Delphine Renct organise 
demain après-midi uno grande fête de bienfaisance 
avec le concours d'artistes distingués : M. Barrai, 
de la Comédie-Française; Mlle BerKza, de l'Opéra 
Comique; M. Raymond Lyon; M. Walter de la 
Porte Saint-Martin; Mlle Savine; M. Fleury, etc. 
Au programme : Le Médecin malgré lui; Le Bois 
de Ulautiqny; H était une bergère, et une partie 
de concert. ^ _ 

Opéra do Marseille. — Les membres de l'Associa-
tion du personnel sont priés de se trouver au Théâ-
tre, ce soir, à 0 heures très précises. 

I.a nouvelle rovue da l'Alpazar, — C'est ce soir 
que sera donnée la sensationnelle première do la 
nouvelle rovue de l'Alcazar; car c'est bien Un nou-
veau spectacle" que la deuxième version de Faut 
qu'on sème ! avec ses six tableaux nouveaux dont : 
Bout de ïtibl, les 20 minutes do fou riro do l'au-
te-ur gai Marchait; Les Vieux de l'Olympe mobili-
sés; la fantaisie drôle à riche défilé; Petit Louis 
boxeur, l'acte d'actualité traduit de l'anglais qui 
sera un nouveau triomphe pour Augé, roi du 
rire. Il y aura feule ce ooir à l'Alcazar, la foule 
des grands jours. 

Los vols. — Dans le courant de la nuit d'avant-
hier, des malfaiteurs ont pénétré dans le ma-
gasin de M. Ambrosini, 25, rue du Refuge, après 
en avoir fracturé la porte. Ils se sont emparés 
d'une quantité de chaussures évaluées à 4.500 fr. 

Les ar.-csîaticns. — Les agents de la brigade des 
garnis, sous les ordres do M. Lenoël, sous-chef de 
la Sûreté, a opéré une descente dans un hôtel de 
la rue de la Fare, 13. Trois personnes ont été ar-
rêtées : Mario Aguiès, fille soumise, 23 ans, et son 
amant, Henri S..., 25 an3, et un Arabe, Mohamed 
ben Djarn.. 18 ans, menuisier. Dos uerquisitions 
opérées dans les chambres habitées par S..., sa 
maîtresse et l'Arate, ont amené la découverte de 
nombreux objets volés, valises, sacs à main, chaus-
sures et divers. Tous trois ont été êcroués. 

Petite chronique. — A l'occasion des fêtes, les 
magasins de la Sociélé Coopérative l'Emancipa-
'trlce, i, chemin du Rouet ; 3, rue Bcscary et 
78, rue Clovis-Hugucs, seront fermés à la vente, à 
parti* du dimanche midi jusqu'au mardi matin, 
7 heures. 

Autour de Marseille. 
AUBâGftîE, — tes Mulilés. — Dans sa pro-

chaine assemblée seront- examinées les questions 
suivantes : Ayons confiance, les pouvoirs publies 
ont fait bon accueil aux vœux tangibles exprimés 
par 3e Congrès de Lyon. Aux réformés soucieux 
d'atteindre ces résultats d'un commun effort, do 
se faire inscrire dans les groupements affiliés à 
l'Union Phila-nthropiquo Ces blessés de la grande 
guorro dont le siège social est 31, ruo Cannebièré, 
à Marseille. 

Suicide. — Hier matin, M. Roman, meunier à la 
Ronlrtellc, venait déclarer à la police qu'un corps 
de femme se trouvait noyé dans l'Huveaune. La 
poWco so rendit aussitôt sur les lieux, ot après les 
constatations d'usage fit transporter le cadavre à 
la morgue de l'hôpital. Le corps a été reconnu 
pcmr être celui de la nommée D..., âgée (le 50 ans. 

Malade depuis quelque temps, d'anémie cérébrale, 
elle était partio de chez elle depuis mardi passé. 

Comité de surveillance du prix des denrées. — 
Ce soir, à 8 h. 30, dans la salle du premier étage 
de la Mairie, réunion. Ordre du jour Important. 

Représentation de gala. — Nous aurons le 91, 
dans la salle du cercle de l'Harmonie, une repré-
sentation do gala de Faust, avec lo concours des 
nrinoipaux artistes de l'Opéra-Comique. Mlle Ge-
nevois le ténor Muraty, la basse Sôri.gnan et la 
baryton Vlhert. Ceci nous promet un véritable ré-
gal .artistlcfue. 

Trlanon Cinéma. — A l'occasion des fêtes de, la 
Pentecôte, brillant programme. 

Modem' Cinéma. — Pendant les deux jours de 
fêtes, brillantes représentations. 
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A0 CONSEIL DE GUERRE 

Le Crime i© rieyrenil 
L'assassin, un tirailleur, est condamné 

aux travaux forcés à perpétuité 
Dans son audience d'hier,, le 2e Conseil da 

guerre, présidé par M. le colonel Arttiaud, a 
eu à juger le tirailleur Guermoul Beghdad, 
du 7o régiment, en garnison à Aix, l'auteul; 
du crime de Meyreuil (Bouches-du-Rhône). 

Rappelons en*cmelques lignes les circons-
tances de cette tragique affaire : 

Le 14 juillet dernier, vers 1 heure de 
l'après-midi, deux septuagénaires, les époux 
ïulliard, demeurant dans une campagne iso-
lée de la localité, au quartier de la Vieille-
Chapelle, furent assaillis et blessés à coups 
do matraque par deux tirailleurs indigènes. 
Ces deux Arabes qui s'étaient, en outre, 
acharnés sur les victimes, à coups de pied 
dans le ventre, voulaient les achever pour 
les voler ensuite. Mais, ils se trouvèrent en: 
présence de miséreux qui ne possédaient pas 
un sou qui vaille. • 

Mme Julliard succomba le lendemain à ses 
blessures. Quelque temps plus tard, son mari 
qui avait été très sérieusement atteint, expi-
rait à son tour. 

Sur signalement transmis par le Parquet 
d'Aix, au service de la brigade mobile, M, 
Martin, commissaire de pblice, se mit en de-
voir de rechercher les auteurs. Ses investiga-
tions ne tardèrent pas à amener la décou* 
verte de l'un d'eux, le tirailleur Guermoul, 
qui fut aussitôt arrêté. 

Guermoul, ayant h répondre de ce crime, à 
comparu devant les juges hier. Après l'audi-
tion de quatorze témoins, après un réquisi-
toire judicieux et sévère de M. le capitaine 
Gardair, commissaire du gouvernement, et 
une éloquente plaidoirie de M0 Bruguière, dé-
fenseur de l'inculpé, le Conseil l'a condamné 
aux travaux forcés à perpétuité et à la dé* 
■gradation militaire. — A. D. 

Les fêtes ci© la penfeedfe 
PROMENADES EN fiSES 

La Compagnie de Navigation Côtière nous prie 
de rappeler au .public qu'à l'occasion dos ffit-cs ùia 
la Pentecôte, dimanche et lundi, son premier 
départ pour Méjean et Carry, aura lieu à 8 heures 
du matin ; deuxième déipart, à 8 heures du 
matin, pour Méjean, La Redonne, Carry, Sansset, 
Carro et Port-de-Bouc, retour en villa à 6 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-PoTt, quai Saint»-
Anme. 

EXCURSIONS 
Les Excursionnistes Marseillais partiront de-

main : de. la gare Saint-Charles, à 6 h. 30 poui< 
Fos-siir-Mer (deux jours) ; d'AUbagne (autobus 
d'Auriol), à 8 h. 30, pour la Sainte-Baume (deux 
jours). L'excursion sur la Céte-a'Azur a dû être 
supprimée. 

wv La Famille partira ce' soir à 2 h. et à S h., 
pour la Sainte-Baume (deux jours). Lundi, déDart 
de la gare Saint-Charles à 0 h. 50 pour la Mède> 
(pêche) ; de la gare Noailles. à 7 heures, pour 
Gémsnos et Saint-Pons <; de MazaTg.ues, h S heu-
res, pour Sormiou et les Baumcttcs. Détails an 
siège. 

<vw MarseUle-Cluib fera lundi une sortie sur 
la vallée de Saint-Pons. Départ à 1 heures du 
matin gara Noailles, tram Aubagne. P. V. obli-
gatoire. 

vw Les Touristes Marseillais iront, demain, en 
excursion familiale, à. la. vallée de Saint-Pons. R. 
V. à 5 heures, gare Noailles. 

■wv Au groupement des sociétés la Patriote, 
l'Btrier et les Excursionnistes de Provenco, ce 
soir, rassemblement à 1S heures au siège de 
l'Etricr, remise des tentes individuelles pour le 
calm-ping et. R. V. gare Saint-Chartes demain , 
matin à 6 h. 30 pour la Redonne-Ensuès, retour 
par le Pas-des-Lanciers lundi soir. P. V. R. 
m Groupe « Spring ». — Demain sortie d'apTès-

midi i Les Aygslades. R. V. à 2 heures, cours 
Belsunce. Demain, départ à 7 heures, gare Noail-
les pour Gémenos et la vallée de Saint-Pons. P. 
■p. O. Retour en ville à 8 heures. 

CONCOURS DE BOULES 
Après-demain, à 10 heures, grand concours de 

houles, bar de la Cascade, aux Madets, prix 10 fr., 
les mises en plus, par équipe de trois joueurs 
choisis. Règlement du Petit Provençal. 

PARTS SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU RHONE 
On nous communique : 
En conformité des décisions, du dernier Congrès 

ordinaire, le bureau fédéral a décidé d'entrepren-
dre à Marseille et dans le département, une campa-
gne de recrutement socialiste. Des causeries seront 
organisées, soit par le bureau fédéral, soit par les 
sections cantonales ou communales. Etant données 
les circonstances, ces réunions seront privées et on 
n'y sera admis cfue sur présentation dé cartes d'in-
vitation nue le secrétariat tiendra à la disposition 
des organisateurs. 

Les deux premières causeries sont déjà fixées : 
Elles auront lieu, demain à 6 h. 30 du soir au 

café de la Renaissance à Saint-Marcel (banlieue de 
Marseille) et à Aix-en-Provence dimanche 26 mai. 

Sujets traités : " Le parti socialrsto et la guerre», 
« Réorganisation des sections ». Les secrétaires de 
sections qui seraient désireux de s'occuper de l'or-
ganisation des prochaines réunions sont priés d'en 
aviser le secrétaire fédéral, 30, boulevard Gari-
baldi, au 1" étage. Pour les communes du dépar-
tement où il n'existe pas de section socialiste, le 
bureau féaéral se tient à la disposition des grou-
pes républicains d'avant-gard© pour "-envisager d'un* 
commun accord l'organieatton de ces conférences 
éducatives. — Le Bureau fédéral. 

Le SWQyvement ouvrier 
OUVRIERS, OUVRIERES FILEURS, 

TISSEURS et TRAVAILLEURS DES SACS 
On nous communique : 
A la suite de la reunion de jeudi, d'importantes 

décisions ont été prises. Un pressant appel est fait 
à tous les travailleurs des filatures (lin, chanvre, 
fil, laine), ainsi- qu'aux travailleurs des sacs 
(quelle que soit la qualité) pour assister à la 
grands réunion qui aura lieu mardi prochain, à 
7 bsuircs, Bourse du Travail, salle S0. Ordre du'. 
jour : cherté do la vie; mesures à prendre. 

LES SPORTS 
LE GRAND MATCH DE DEMAIN 

Finale de la Coupa Alliés 
terrain de l'avenue Borély 

Lundi : Olympique contre Convalescents 
La finale de la Coupe Alliée a lieu demain à 

i heures, à l'Olympique. L'événement importe cer-
tes à nos alliés. Mais les sportsmen aussi doivent 
y prendre attention. Voilà pour eux l'occasion de 
suivre un des plus- beaux matches organisés cette 
saison. Les adversaires Sont des teams de la valeur 
de l'Olympique, « onze » lourds admirablement en-
traînés, et pourvus d'une technique approfondie 
de l'association. Qui gagnera, du Camp Musso ou 
du Camp Fournier ? La question nous parait dé-
passer les possibilité:.; d'un pronostic. 

Contentons-nous d'affirmer la portée vulgarisa-
trice de la rencontre. Quel brillant football l'on '' 
pourra suivre, si l'on veut bien considérer que les 
adversaires rappellent pour la qualité du jeu les 
fameux Dcvils ôwn du détrat de cette saison. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la société L© Drapeau, préparation au. î. P. 

S. M., infanterie et cavalerie : Education physique 
et cours théoriques au siège, Gynma.se Bertrand-
Thavaud, 9, ruo d'Arcole. *' 

A l'Ecole Marseillaise Louis-Morin, mardi, à 
20 h. 30. cours théorique (marine); mercredi et ven-
dredi, à 20 h 45, gymnastique au siège. Les ins-
criptions pour lés classes 1900 et suivantes sont 
reçues tous les soirs, au siège, 16. rue Barthélémy. 
Préparation au C. P. S. M. 

ÇKMMM fJMÏ€ATI©^T§ 
Ouvriers et ouvrières selliers de l'équipement mi-

litaire. — Syndiqués ou non, réunion demain di-
manche, a s h. du matin, Bourse du Travail, salle 
Ferrer. 

Syndical des capitaines au cabotage de la Médi-
terranée. — Réunln ce- soir, à 5 h. 30, rue Suf-
fren, 10. Questions diverses. 

Touristes du Midi. — La répétition de de-mai» 
est renvoyée à huitaine. 

I 



Le Tons lojip Mm 
A TOULON 

Toulon, 17 Mai. 
I.© citoyen Bouisson, commissaire aux 

Transports maritimes et à la Marine mar-
chande, arrivé à Toulon hier soir, a rendu 
visite -ce matin, à S h. 30, à l'amiral Lacaze, 
préfet maritime du V° arrondissement. 

Il était accompagné de MM. .Bergeon, dé-
puté des Bouiches-du-RhÔne ; Bérton, député 
du Var ; de l'ingénieur en chef de lro classe 
Ha.arfoleicn.er, du capitaine de frégate. Roba-glia, conseiller municipal de Paris, et de M. 

laqum, mécanicien chef. 
Accompagne du préfet maritime, du mai or 

général et des directeurs, le citoyen Bouisson 
a visité les principaux services de l'Arsenal. 

D'abord, le nouvel atelier de menuiserie, 
dont l'installation toute moderne a attiré par-
ticulièrement l'attention du ministre. 

La visite des grands bassins actuellement 
en construction l'ont intéressé plus spéciale-
ment ; les dimensions de ces bassins, le plus 
grands du monde, leur permettront en effet 
Se recevoir les plus grands navires qui se-
ront mis en chantier d'ici de longues années. 

Les ateliers d'artillerie et des Constructions 
navales ont été visités ensuite, ainsi que les 
cales de Tadoub de la darse Missiessy. 

Le citoyen Bouisson s'est rendu aux ap-
pontements de Milhaud cmi, avec leur réseau 
de voies ferrées, forment un magnifique port 
de transit. 

Dans l'après-midi, le commissaire aux 
Transporte a visité, à l'arsenal du Mo-uril-
lon, les nouveaux ateliers des torpilles, ac-
tuellement en achèvement, et les cales de 
construction. 

Il a reconnu avec l'amiral préfet maritime 
et le directeur des Constructions navales la 
possibilité de mettre très prochainement en 
chantier sur ces cales des cargos de 1.400 
tonneaux et, ultérieurement, des cargos de 
plus grand tonnage. 

Il a visité ensuite le poste de télégraphie 
sans fil. Puis il a fait le tour de la rade pour 
examiner les bateaux de commerce, les trans-
ports et les bateaux-hôpitaux qui se trouvent 
actuellement dans la rade de Toulon. 

Au cours de cette tournée, le ministre a as-
sisté à des expériences de vol des hydravions 
de Saint-Mandriér. 

Le citoyen Bouisson poursuivra demain sa 
mission en visitant les chantiers de La Seyne, 
où il examinera les bateaux de commerce 
Aurigny, Massilia et Providence, ainsi que 
les cargos type Gharb, dont 11 a l'intention 
de faire activer rapidement la constructio.n.R. 

L'Accident de Rappelé 
Les obsèques des victimes 

Arles, 17 Mai. 
Nous avons relaté hier les circonstances 

dans lesquelles un train de permissionnai-
res est antre en collision en gare de Raphèle 
avec un train de marchandises qui manœu-
vrait pour se garer. Cette tragique colli-
sion, qui a fait malheureusement de nom-
breuses victimes, à provoqué dans tous les 
milieux l'a plus pénible émotion. 

Le général Legrand, commandant la 
15° région, sitôt informé du terrible acci-
dent, s'est empressé de se rendre sur les 
lieux pour s'assurer en personne des me-
sures prises à l'égard des blessés. 

Ajoutons que les obsèques des victimes 
auront lieu aujourd'hui samedi, à Arles, à 
î) heures du matin. On se réunira à l'hôpi-
tal. 

TOUS LES SOIRS A 9 HEURES 

Demain matinée à 3 heures 
Scènes nouvelles dans la revue 

«MARSEILLE, TOUT LE MONDE DESCEND» 
■ —— — — 

r nos ai Maroc 
M Bergeon, député, ayant demandé au 

ministre de la Guerre si un R. A. T. depuis 
quatre ans au Maroc pouvait, à l'expiration 
d'une permission en France, être autorisé à 
rester en France et les formalités qu'il devait 
faire à cet effet, a obtenu la réponse sui-
vante-: f 

Les militaires français R. A. T. ayant plus de 
trois ans de présence au Maroc, ont le droit de de-
mander à rester en France, à l'expiration do leur 
permission annuelle, los militaires en question 
doivent laire- une demande écrite avant leuf départ 
du Maroc en y joignant une déclaration attestant 
rju'ils ont au moins trois ans de présence au Ma-
roc 

Dans le cas où cette demande n'aurait pas été 
faite avant le départ, elle devra être adressée par 
les militaires permissionnaires : soit au général 
commandant la subdivision du lieu où ils sont 
en permission, soit au commandant d'armes du 
port de débarquement, soit au commandant d'ar-
mes du port do Rembarquement qui leur avait été 
désigné pour leur retour au Maroc. 

LES RESTRICTIONS 

Le sacro pour les confitures 
Las fabricants oon.flseurs-canflturieB*s de Mar-

seille et du département sont invités à faire con-
naître avant mardi soir 21 mai, au président du 
Syndicat des confiseurs-confituriers de la région 
provençale, 50, rue des Dominicataes, les quantités 
de sucre spécialement employées ])ar eux à la fabri-
cation des confitures pendant l'année 1913 et pen-
dant l'année 1917. Seuls les fabricants payant pa-
tente de confiseurs et occupant, en tout temps, au 
moins uiP-ouvrier confiseur ont intérêt à fournir 
ce renseignement. 

Comité de secoars des ageels 
des Contributions indirectes 

Le Comité de secours des agents des Contri. 
butions Indirectes de .Marseille a versé pen-
dant le mois écoulé la somme de 900 francs 
répartis aux œuvres suivantes : 

Veuves et orphelins de l'administration, 200 fr.; 
secours aux orphelins de la guerre, 100 fr.; se-
cours à. la Cuillerée de Latt, 50 fr. ; secours aux 
sinistrés des départements envahis, 100 fr.; se-
cours aux mutilés de la guerre, 100 fr.; secours 
aux Belges, 100 fr.; secours à nos soldats, 50 fr.; 
secours au vestiaire des orphelins de il guerre, 
50 fr. ; assistance aux convalescents de la guerre, 
50 fr.; secours à la Bastide des blessés. 50 fr.; 
Pupilles de la Nation, 50 ir. Total : 900 fr. 

Le total des sommes versées depuis le com-
mencement des hostilités atteint le chiffre de 
3S.911 francs. 
Comité de secours et d'assistance 

aax militaires de l'armée d'Afrique 
• Ls Comité rappelle aux intéressés que le siège 

est transféré, 1, rue Molière, dans le local de l'As-
sociation des Voyageurs ot Représentants de com-
merce, mis gracieusement à sa disposition par le 
Conseil d'administration. 

Réception le lundi et le jeudi de chaque semaine, 
de 5 à 6 heures de l'après-midi. 

Chez les pilotes 
M. Mainonni, officier chef du pilotage nous com-

munique, le relevé des sommes versées aux œuvres 
de la guerre par les pilotes de Marseille (43" ver-
sement) : 1° Comité de secours aux marins mo-
bilisés. 500 francs; 2° entretien de 5 lits, 300 fr • 
3" Cuillerée de lait, 100 francs ; ifl Pupilles de là 
nation, 100 francs; 5" hôpital auxiliaire n° 214 
100 fr.; Orphelins de la guerre, 50 fr.; 70 A nos 
soldats, 50 fr.; S" Cercle du Soldat, 50 tr-.; 9° Bas-
tide des blessés, 50 fr.; 10° Vestiaire des Orphe-
lins, 50 fr. Total, 1350 fr. 

Des brassards pour les étrangers ci-vils 
On nous communique : 
Les français en sursis viennent d'être dotés 

d'un brassard. Pourquoi donc no pas én donner 
un aussi aux étrangers civils ! Les soldats des 
pays alliés se distinKuent facilement les uns des 
autres par leurs uniformes différents, n est donc 
tout naturel de pouvoir distinguer aussi les étran-
gers civils. 

Le brassard des alliés serait vert espérance; ce-
lui des neutres serait miaraon Verdâtre, teinte 
neutre; celui des opprimés serait marron foncé, 
teinte sale. Au milieu de chaque brassard figure-
rait un petit drapeau aux couleurs nationales du 
pays de l'étranger qui le porte. 

Dons et secours 
Le préfet a reçu : 
Pour les Pupilles de la Nntion. — Mlle Marie-

Louise Audrlc, 1C0 fr.; M. lo docteur Rossolimos, 
1.000 fr. ; Mil. Gautier frères, minotiers, 2.000 fr. ; 
M. Martel, directeur du Modern-Cinéma (sous-
cription), 32S fr. 70; M. Jacques Scliuhl, 20 fr.; 

agents du service sédentaire des Douanes, 50 fr. 
Pour les réfugies. — M. le docteur Rossolimos, 

1.000 tr. ; Société Commerciale Méditerranéenne, 
500 fr.; Mmes Charles Kack et'Gautier, 7 tr.; Cer-
cle Victor-Hugo, 150 fr.; M. Alfred Delpin,.500 ir.; 
élèves de l'école do filles de Saint-Marcel, 50 fr. ; 
X. Y., petit Marseillais, 50 fr.; M. Adrien Artaud, 
250 fr. ; M. K D. Glycas, directeur, et les em-
ployés de la Corderio Générale, 140 fr.; élèves de 
l'école de Ailles de la rue Falque, 50 fr.; élèves 
do l'école de filles des Accoules, 50 fr. 

Pour is soldats blessés. — Cercle Victor-Hugo, 
23 fr. 

Pour les soldats aveugles. — Elèves do l'école 
de flMes de la rue Eriedland, 50 fr. ; G. L. 5 fr. 

Pour les tuberculeux. — Elèves de l'école de 
filles d© la rue Ertedland, 50 fr. 

Pour les familles nécessiteuses. — M. Jacques 
SchuM. 20 fr. 

Pour les Sociétés de secours aux blessés.— Agents 
du service sédentaire des Douanes, 120 fr. 

La Mort de M. Mm BeooeU 
Les condoléances du président 

de la République 
Nice, 17 Mai. 

Mme Gordoii Bennet vient de recevoir du 
président de la République, le télégramme 
suivant : 

« Je vous prie d'agréer, vous et les vôtres, 
mes profondes sympathies, ainsi que l'ex-
pression de ma reconnaissance envers votre 
regretté mari pour les services signalés qu'il 
a rendus à la cause de l'entente franco-améri-
américaine,-

«. RAYJIOXD POIXCARÉ, > 

La veuve du directeur du 'New-York He-
rald a également reçu une dépêche de condo-
léances de M. Stilmanns. fils du généreux 
philanthrope américain. 

Sur l'autorisation du ministre de la Guerre, 
le cercueil quittera Beaulieu, dimanche ma-
tin, dans un fourgon attelé au rapide, qui 
arrivera à Paris, lundi matin, à 8 heures. 
Mme Gordon Bennet, ainsi que le baron Reu-
ter et M. Mischell, secrétaire du défunt, ac-
compagneront la' dépouille- mortelle à Paris. 

Les funérailles auront lieu vraisemblable-
ment mercredi prochain; 

A titre exceptionnel, à l'occa-
sion des Fêtes de la Pentecôte, nos 

I 
paraîtront Mercredi au lieu de 
Mardi. 

Le Rapt fl'Bofeot des CltartreiiK 
Nous avons relaté dans quelles circonstan-

ces, dimanche dernier, une jeune dame avait 
enlevé la petite Saphré Joséphine, âgée de 
deux ans et demi, de GÏlez sa tante, Mme 
Victoria Esposito, boulevard* Velten, 15, et 
non boulevard Rondel, comme il avait été 
dit par erreur. 

Des renseignements que nous avons pu 
avoir hier, il résulte que Mme Esposito avait 
connu la jeune dame il y a deux mois en-
viron. Depuis, cette dernière avait fait plu-
sieurs visites à -Mme Esposito, histoire de 
voir et embrasser la fillette, qui ressemblait 
à, la petite qu'elle avait perdue. Dimanche 
dernier elle obtenait d'aller faire une pro-
menade avec l'enfant, qu'elle devait ramener 
à 5 heures du soir. Elle n'est nas revenue. 

Elle avait dit s'appeler Mme~Henry Havy et 
demeurer, 45, cours Belsunce. Elle est incon-
nde à cette adresse, et la police n'a relevé 
dans aucun hôtel le nom de Henry Havy. La 
voleuse d'enfant a donc indiqué une fausse 
adresse et usé d'une fausse qualité. Elle est 
assez grande et svelte, plutôt blonde et mise 
élégamment. La Sûreté la recherche. 

Dans le quartier, le vol de la petite -José-
phine Saphré a provoqué la plus vive émo-
tion. La famille et les parents sont dans la 
plus légitime anxiété. Et la mère de la fillette, 
Mme Saphré, qui est employée comme rece-
veuve aux Tramways, est dans la plus 
grande inquiétude, comme Mme Esposito, sa 
belle-sœur, qui avait pris, l'enfant à sa charge 
car Mme Saphré est mère de trois jeunes 
enfants. Et la petite Joséphine, qui commen-
çait a parler, et qui, blonde et jolie est su-
perbe pour son âge, faisait la joie des siens, 
surtout de sa tante qui l'adorait. 

Qu'est-elle devenue .? Où la ravisseuse l'a-
t-elle emportée ? Telles sont les questions 
que, dans son angoisse compréhensible, se 
pose la famille. Telles sont aussi les ques-
tions que se pose la police qui effectue les 
plus actives recherches. 

Le Parquet a chargé M. Mallaviale, juge 
d'instruction, d'ouvrir' une information a ce 
sujet. — E. L. 

«^^^—— 1 1 
POMPES, MOTO-POMPES, TUYAUX 
PAUL DEVEZE. 8-16, RUE BELSUNCE 
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La « Semaine » da la Ligue maritime 
Visile des ports pour les lycées et pensionnats 

de jeunes filles. — Devant le grand succès do la 
visite organisée jeudi pour les lycées de garçons, 
la Ligue maritime a décidé d'affréter de nouveau 
un bateau do la Compagnie de navigation côtière 
pour offrir la môme promenade aux jeunes filles. 
Rendez-vous aujourd'hui samedi, à 1 h. 45, au 
ponton du bateau du Château d'If, au Vieux-Port. 

Arrivée des autorités. — M. le commandant 
Pavy, Vice-président de la Liguo maritime, offi-
cier d'ordonnance du .ministre de la Marine chargé 
de le représenter à la cérémonie de dimanche, est 
arrivé à Marseille. Est arrivé aussi M. Rondct-
Saint, directeur do la Ligue maritme. M. Ron-
det-Saint est descendu au Splendid Hôtel. L'ami-
ral Desson arrivera aujourd'hui samedi. " ■ 

L'exposition de médailles décernées par la Ligue 
maritime aux héros de la Marine marchande conti-
nue a attirer la foule devant les vitrines do la 
Transatlantique, rue Noailles. Dimanche, cette ex-
position sera transportée au foyer do l'Opéra, où la 
Compagnie des Messageries Maritimes a. bien veulu 
exposer le très beau modèle du paul-Lecat. 

A l'Opéra. ■— La location continue très intense 
pour la cérémonie où se fera entendre la musique 
des Equipages de la flotte. 

La Comédie-Française 
à l'Opéra de Marseille 

La maison de Molière jouera, il l'Opéra, du 22 
au 26 mai inclus. La tournée est officielle et la 
Comédie-Française envoie a Marseille ses meil-
leurs artistes et quelques-unes des plus belles 
œuvras de son répertoire : son administrateur gé-
néral,, notre éminent compatriote M. Emile l'a-
bre, 1 auteur d,e la Fie Publique et des Ventres 
Dorés, accompagnera lui-même cette tournée. 

La variété des spectacles est grande ; l'on passe 
du Cid à Tartufe, de Tartufe, à Polichc, de Po-
tiche au Mariage de Figaro ; les Affaires sont les 
Affaires s'opposent à. Andromaque, et lileclre aux 
Fausses Confidences : c'est là un ensemble comme 
seule la Comédie-Française peut en offrir. Tous 
ces chefs-d'œuvre seront interprétés par le» chefs 
d'emploi, dont les noms n'ont besoin d'aucune 
mention : MM. Silvain, do Féraudy, Albert Lam-
bert fils, Georges Berr, Seitner, Jacques Fenoux, 
SIMot, Croué ; Mmes Lara, VVehcr, Thérèse Kolh, 
Cécile Sorel, Berthe Cerny, Louise Silvain, Made-
leine Roch. entourés par les pensionnaires do la 
Comédie-Française, aucun élément étranger ne ve-
nant s'adjoindre â l'illustre compagnie. 

LE PRIX DE LA 
Voici les prix de vente au détail des viandes 

débitées dans les boucheries départementales 
à partir daujourd'hui samedi : 

BŒUF. — Bas morceaux, 5 fr. 30 le kilo; ba-
vette-et capelet, 0 fr. 20; daube coupée, 6 fr. 40; 
galinette,-7 fr. 60; poupe ordinaire, G fr. 70; en-
trecote, 7 fr. 80; culotte sans os, 7 fr. 70; bifteck 
ordinaire, 8 fr. 10; bifteck du cœur, 8 fr. 50; 
aloyau, 8 fr. 50; filet entier, S fr. 50; filet détail, 
9 f rancs. 

MOUTON. — Bas morceaux, 5 fr. 20 le kilo; 
épaule entière, 7 fr.; épaule détail, 7 fr. 30; côte-
lettes, 8 fr.; gigot entier, 7 fr. 20; gigot en tran-
ches, 7 fr. 50. 

VEAU. — Bas morceaux, 5 fr. 30 le kiio; épaule 
avec os, 6 fr. 30; côtelettes, G fr. 50; rognonade et 
cœur, G fr. 00; veau sans os, 7 fr. 40; émincés, 
8 francs. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 5 fr. le kilo; épaule 
6 fr. 10; gigot et rognonade, 7 fr.; côtelettes, 
7 fr. 80; fressure. 5 francs. 

Ces prix s'entendent pour viande de prej 

mière qualité. 1 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 595 à 6CO fr.; gris, 595 à 600 fr.; 
vaches laitières,'575 à 5S5 fr.; de montagne, 550 à 
5Sô fr, ; moutons et brebis, 500 a 700 f r. ; veaux 
530. a 590 fr.; agneaux, 530 à 570 fr.; porcs, 535 a' 
545 fr. ; chèvres, 2D0 à 350 fr. 

— BE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

S 3E» "Ml GI A. XJ 

LA ÊUEERE EH 0EIEHT 

Communiqué officiel 
Paris, 17 Mal. i 

Communiqué de l'armée d'Orient du 16 mai ; 

Activité d'artillerio réoïproquo dans les ré-
gions de Doiran et de Guevguéli, dans la 
boucle de la Cerna et dans la secteur de fvto-
r»aatir. 

Rencontres de patrouilles à l'ouest du lac 
d'Ochrida. 

L'aviation britannique a bombardé les éta-
blissements ennemis autour de Ssrès et de 
Porna. 

Paris, 17 Mai. 
L'alerte a été donnée à Paris à 22 h. 35. 

Paris, 17 Mai. 
L'alerte est terminée à 23 heures 5. 

Communiqué officiel 
Paris, i7 Mai, 23 h. 15. 

Des avions ennemis ont franchi nos li-
gnes et bombardé plusieurs localités de l'ar-
rière-front, 

Quelques appareils s'élant dirigés sur 
Paris, Valérie a été donnée à 22 heures 32. 
Elle a cessé à 23 h. 2. 

Des bombes ont été lancées, sur divers 
points de la grande banlieue. 

Après l'alerte 
Paris, 18 Mai, 1 h. matin. 

Après une journée d'une' chaleur exception-
nelle, le ciel s'était couvert dans la soirée sur 
la région parisienne, et, dans les premières 
heures de la nuit, quelques éclairs et coups 
de tonnerre avaient pu faire' croire aux Pa-
risiens que la nuit se passerait sans alerte. 
Mais l'orage était de courte durée, et bientôt 
le ciel s'éclaircissait. 

A 22 heures 25, les sirènes donnaient l'alerte 
et invitaient Jes Parisiens à prendre les me-
sures de précaution habituelles. Les rues 
étaient encore pleines de monde, car, après 
la chaleur de la journée, beaucoup de Pari-
siens étaient sortis pour prendre le frais. 

Quand les sifflets des agents et les sh'ènes 
se sont fait entendre, les Parisiens ont été 
un peu surpris. Il n'y a eu, cependant, ni 
peur, ni désarroi, ni même émotion, et c'est 
fort tranquillement, sans aucune hâte, que 
les promeneurs sont rentrés chez eux ou se 
sont dirigés vers les abris situés dans le voi-
sinage, que les habitants qui se trouvaient 
chez eux se sont préparés à descendre dans 
leurs caves, et que, dans les établissements 
de spectacle, le public a quitté la salle et s'est 
porté vers les refuges. 

L'alerte a d'ailleurs été courte. A 23 h. 5, 
et sans que les tirs de barrage se soient fait 
entendre, la berloque et les cloches des égli-
ses annonçaient que le danger avait disparu. 
Les abris ont été évacués et, par une nuif, 
splendide et toute estivale, lès" Parisiens ont 
regagné leurs domiciles. 

Il semble qu'une notable amélioration ai# 
été apportée au fonctionnement des sirènes 
fixes qui, cette nuit, ont été- bien mieux en-
tendues que dans la nuit de mercredi a jeudi. 

L'âpplicallon de la Loi Mourier 
La relève des ouvriers des classes 1910, 

1911 et 1912 et des agents 
d'administration 

Paris, 17 Mai. 
La Commission de contrôle, réunie sous la 

présidence de M. Maurice Damour, a en-
tendu une communication de M. Labroue 
sur la question de la relève des ouvriers des 
classes 1910, 1911 et 1912 et sur les conditions 
d'application de la loi Mourier, en ce qui 
concerne toutes les catégories d'agents des 
diverses administrations visés dans le texte 
de la loi. 

A l'issue de la réunion,une délégation s'est 
rendue auprès de M. Loucheur. Le ministre 
a fourni les renseignements les plus précis 
et des assurances ont été données aux re-
présentants de la Commission en ce qui con-
cerne l'application des dispositions de la loi 
Mourier aux mobilisés des administrations. 

Paris, 17 Mai. 
Les pourparlers de divers ordres auxquels 

viennent do donner lieu l'application do la 
loi Mourier en ce qui concerne la relève dans 
les usines de guerre ont donné de bons résul-
tats. 

LA GRANDE BATAitLE 

i Communiqué officiel f 
Paris, 17 Mai. * I 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s | 

Rien à signaler en dehors de l'acti-
vité habituelle des deux artilleries 
sur le front nord et au sud de l'Avre. 

AVIATION 
Dans la nuit du 14 au 15 mai et 

dans la journée du 15, de nombreux 
avions ont participé à des bombarde-
ments de la zone ennemie. Trente-
six mille kilos de paxijectiles ont été 
jetés sur les- gares et terrains d'avia-
tion de Saint-Quentin, «Fussey, Flavy, 
Lo Martel, Wesles, Ham, etc. Un, dé-
pôt de munitions a explosé à Nesles. 
Des incendies ont été constatés à 
Guiscard et au Châteîet et dans la 
gare de Nesles. 

La nuit suivante, trente mille kilos 
do projectiles ont été lancés sur la 
mémo région et dix mille kilos sur 
les régions d'Amagne, Lucquy et de 
ïVîontcornet. * 

Dans la journée du 16,quatre avions 
ennemis ont clé abattus et trois au-
tres gravement endommagés. 

Dans la nuit du 16 au 17, les gares 
et cantonnements allemands de la ré-
gion Chaulnes, Roye, Nesles, Saint-
Quentin, etc., ont reçu trente-cinq 
mille kilos de projectiles. Résultat 
constaté : Explosion d'un dépôt do 
munitions dans le bois de Champien, 
incendie et explosions à Ecquilly, 
Villesslve, gars de Nesles. 

j/vvvvvvvvvvvvva^vtavLviA/vvvvvv<vvtw 

Communiqua wmm$ 

17 Mai, soir. 
Dans la soirée d'hier nous avons exé-

cuté avec succès un coup de main dans 
le voisinage de Beaumont-Hamel et fait 
quelques prisonniers. 

Ce matin nous avons enlevé un poste 
ennemi au nord de Merris. Les occu-
pants ont été tués ou chassés par nos 
troupes. 

Sur le reste du front, il n'y a rien à 
signaler en dehors de l'activité récipro-
que de l'artillerie^ 

teoslpé amérfsain 
17 Mai, 21 heures. 

On ne signale aujourd'hui que des re-
connaissances. Activité d'artillerie in-
termittente au nord de Touî et en Lor-
raine. 

L'aviation s'est montrée plus active. 

Mite alternant! 

Un ordre du jour 
sur les instructions en cours 

Paris, 17 Mai. 
Le Comité de direction de la Coalition ré-

publicaine s'est réuni aujourd'hui pour sta-
tuer sur les propositions de la Commission 
des questions judiciaires en raison des irré-
gularités et deiS violations de la loi dans des 
affaires en cours et dans certains débats ju-
diciaires. L'ordre du jour suivant a été voté : 

La Coalition républicaine-, sans vouloir se pro-
noncer an fond sur chacune des affaires en cours, 
considérant que, dans une démocratie, le respect 
des lois et des garanties de justice constituent un 
patrimoine commun, qui doit être mis hors de 
toute atteinte ; . 

Considérant que l'état de guerre a créé la con-
fusion des compétences, qui permet à la justice 
militaire de connaître parfois, d'ailleurs arbitrai-
rement, de tous les délits et de tous les crimes, 
de dessaisir toutes autres juridictions ou de leur 
céder l'appréciation des faits par elle ; qu'un pa-
reil régime rend plus impérieuse encore la néces-
sité d'assurer Scrupuleusement l,e respect des ga-
ranties instituées n*r la loi elle-même ; 

Considérant : 1* lorsque le secret des instruc-
tions est violé, soit pa,r la pénétration réciproque 
et irrégulière des informations en cours, soit par 
la communication, au surplus Incomplète ot 
inexacte, dans un débat judiciaire, des éléments 
d'une instruction non clôturée ; 2° Lorsque la li-
berté de la défenso est limitée par l'abus du pou-
voir discrétionnaire du président ; 3° Lorsque l'in-
violabilité des témoins est compromise par les me-
naces et les insinuations dont ils sont l'objet de 
la part du ministore public ou par les restric-
tions, que le président entend imposer à leur n«-
role, conformément aux dispositions du Code d'tfis-
truction criminelle ; 

Proclame hautement la volonté des républicains 
d'sssua-er le respect des garanties du droit dans 
toutes les affaires' judiciaires, et d'interdire le re-
tour do pareils abus, fait appel au Parlement 
pour veiller à l'observation de la loi et pour sau-
vegarder les libertés publiques. 

La Demande de Poursuites 
contre i. Brizon repousses 

par ia Commission 
Paris, 17 Mai. 

La Commission chargée d'examiner la de-
mande en autorisation de poursuites contre 
M. Brizon, député de l'Allier, pour délit de. 
preâse, s'est prononcée, à l'unanimité, contre 
cette demande. 

Paris, 13 Mai, 2 h. matin. 
Les communiqués continuent à n'indiquer 

aucun engagement d'infanterie important sur 
l'ensemble du front, en dehors des coups do 
main ' et sondages, qui n'apportent aucune 
indication sur les projets de l'ennemi. Seule 
l'activité réciprociue de l'artillerie conserve 
une égale violence dans les Flandres et au 
sud de la Somme. 

Ce temps .d'arrêt s'explique . naturellement 
par l'importance que les'Allemands attachent 
à la bataille qui va s'engager, et dont ils 
veulent pousser au maximum le degré de 
préparation. De notre côté, cette période d'at-
tente est mise à' profit par notre commande-
ment pour améliorer notre défense par des 
travaux appropriés et des effectifs renforcés. 
En même temps, il s'opposé' par' tous les 
.moyens en son pouvoir aux préparatifs des 
Allemands, et le retard même que ceux-'ci ap-
portent à 'reprendre leur offensive preuve 
que les renforts alliés ne sont pas vains. 

L'aviation française, notamment, qui sem-
ble avoir décidément la maîtrise sur -les 
champs de bataille de 1918, s'y emploie avec 
une activité et une efficacité remarquables. 
Plus de cent tonnes de projectiles ont été 
lancées, depuis quarante-huit heures, par nos 
bombardiers sur les organisations à l'arrière 
des lignes ennemies. Les cantonnements, les 
gares,"les dépôts de munitions et autres éta-
blissements militaires ont été indifféremment 
visés et atteints. Aussi, le ravitaillement de 
l'ennemi en munitions et ses concentrations 
de troupes doivent-ils subir une gène consi-
dérable. 

La préparation de la seconde 
rnée ennemie 
Front britannique, 17 Mai. 

De notre correspondant de guerre accrédité 
aux armées : 

Il ne sert à rien à cacher que nous atten-
dions lo nouveau choc tm peu plus tôt. Il en 
était de même en Allemagne sans doute, 
puisque la presse officieuse éprouve le be-
soin de fournir des explications au public 
allemand, absolument comme avant le 21 
mars. L'ennemi explique donc ce retard en 
disant par exemple (Berlincr Tac/blatt du 25 
mai) qu'aux limites extrêmes de l'avance 
Victorieuse, il y a comme un point mort. 
S'il y a des arrêts dans la marche triompha-
le, ils s'expliquent par la nature même de 
cette lutte colossale, par la masse des com-
battants qu'elle met aux prises, par la néces-
sité des déplacements de l'artillerie, etc. 

Il ne faudrait pas rejeter en bloc ces ex-
plications qui sont, pour une part, fondées 
mais elles ont le grave défaut d'être incom-
plètes. Ce que l'ennemi n'avoue pas, c'est 
que ses retards sont dus, pour une bonne 
part, à notre travail de contre-nréparation. Il 
parle comme si nous n'existions pas, et 
nous supprime par omission tout simplement. 

Hier, par exemple entre le lever et le cou-
cher du soleil, une brigade du flyng corps 
n abattu 21 avions allemands. Vous'lisez bien 
vingt et un, sans éprouver une seule perte. 
Eli bien, c'est gênant lorsqu'on se dispose à 
attaquer de peTdre 21 avions dans un secteur 
et dans une journée. 

Ce qu'il n'avoue pas non plus, c'est l'acti-
vité considérable de l'artillerie alliée marte-
lant sans arrêt les positions allemandes, con-
tre-battant les pièces ennemies, faisant sau-
ter les dépôts de munitions. Pourrait-il dire 
que plus notre défensive est active, plus son 
offensive-a besoin d'être minutieusement pré-
parée. C'est à quoi l'ennemi s'occupe active-
ment. 11 paraît croire que le seul moyen 
d'obtenir un succès décisif est d'attaquer sur 
un front étendu comme le 21 mars, mais en 
mettant à profit les leçons de ce premier ef-
fort. Il dispose pour cela d'un personnel suf-
fisant, presque égal à celui de mars, car il 
possède une dizaine de divisions fraîches en 
réserves', et une cinquantaine d'autres qui 
ont vu le feu, mais qui sont au repos de-
puis une quinzaine. 

Voilà donc une armée de choc de quelque 
six cent milles hommes avec quoi l'ennemi 
va tenter, sa chance. Les alliés, étroitement 
unis sous le commandement d'un seul chef, 
attendent avec confiance la seconde ruée 
ennemie. 

'que extérieure des Alliés. 
Une interpellation du groupe socialiste 

Paris, 17 Mai. 
Le groupe socialiste a décidé qu'il pren-

drait l'initiative d'une dâmanrle d'interpella-
tion sur la politique extérieure des gouverne-
ments alliés. 

L'Incident Czernin-Clemeticean 
Aux grandes Commissions du Sénat 

Paris, 17 Mai. 
Les trois Commissions des Affaires Etran-

gères, de l'Armée et de la Marine, se sont 
réunies, sous la présidence de M. de Selves. 

John Buiî veut venger les 15.000 mate-
lots non combattants assassines 

par les Huns 
.Paris, 17 Alni. 

Le président général de l'a National Sai-
'lors-and Firenient Union, a adressé le té-
légramme suivant à M. Clemenceau- : • ■ 

Londres, 16 Mai, 4 h. 40. 
J'ai l'honneur, an nom des marins cl des 

chauffeurs de la vieille Angleterre, de vous 
adresser, Monsieur le président, nos plus 
chaleureux remerciements pour votre re-
nonciation, pour après la guerre, à la clause 
de la nation là plus favorisée en faveur de 
nos ennemis. 

Nous, marins, nous sommes décidés à 
un combat jusqu'au bout et à récompenser 
les Huns comme ils le méritent. Nous avons 
décidé de naviguer sur les murs, sans un 
Allemand dans nos' équipages, et de ne 
transporter aucune marchandise allemande. 

Les Allemands ont ignoblement assas-
siné 1 S.000 matelots non combattants. Tout 
patriote britannique, homme ou femme, est 
avec, nous dans notre ferme résolution de 
punir les Huns pour leurs crimes contre 
l'humanité. 

John Bull est en pleine force. Il enlève 
lentement, ses gants et il a encore un bon 

\&oup de poing en réserve. 
Bravo, vaillante France ! 

HAVELOCK WILSON. 

Elles ont entendu la communication faite par 
celui-ci du contenu. du dossier précédem-
ment Ternis par lo gouvernement au sujet 
de l'incident Czernin et des lettres de l'em-
pereur d'Autriche. 

Les membres des Commissions de l'Armée 
et de la Marine s'étant retirées, la Commis-
sion des Affaires Etrangères a dfV.itié de se 
réunir prochainement et d'entendre M. Ste-
phen Pichon. 

Un Télégramme des Marins aiigîaî 
à 1. Clemenceau 

Le gouvernement français décerne la 
Croix do guerre aux marins anglais. 

Paris, 17 Mai. 
A la suite de l'opération très audacieuse, 

brillamment exécutée par les forces navales 
britanniques contre les ports ennemis de Zee-
brugge et d'Ostendc, dans la nuit du 22 avril, 
le gouvernement de la République a dé-
cerné la Croix de guerre avec palme au vice-
amiral Roger-John Brownlow Keyes, com-
mandant les flottilles de destroyers et à seize 
officiers de la marine britannique qui se sont 
particulièrement distingués dans la préDa-
raticsi et l'exécution de cette glorieuse en-
treprise. 

De plus, les état-majors et les équipages 
des bâtiments français de la zone des ar-
mées du Nord, qui ont participé à cette onô-
ration, reçoivent un témoignage officiel "de 
satisfaction du ministre de la Marine pour 
l'énergie et l'entrain dont ils ont fait preuve 
dans ces circonstances. 

Paris, 17 Mai. 
Voici la liste des officiers de la marine 

britannique auxquels le gouvernement fian-
çais a décerné la Croix de guerre avec palme 
à la suite des opérations exécutées contre 
Zeebrugge et Ostende : 

Lo commandant supérieur, vice-amiral 
Keyes ; le commandant des flottes de des-
troyers Rear, amiral Tyrwhitt ; le comman-
dant supérieur devant Ostende, commodore 
Lynes ; le commandant d'une flottille de des-
troyers, captain Tomkinson ; le commandant 
d'un groupe de vedettes, captain Collins ; le 
commandant, d'un groupe do vedettes, lieute-
nant Welmann ; le commandant du Vindic-
tive, captain Carpenter ; le commandant du 
Thétis. commander Sneyd ; le commandant 
du Brillant, commander Godsal ; le comman-
dant de l'Intrépide, lieutenant Bonham-Car-
ter ; le commandant du Sirius, lieutenant 
commander Hardy ; le commandant Le Daf-
fodil ; le lieutenant Campbell ; le comman-
dant des troupes de débarquement, major 
Weller ; le lieutenant Cooke ; le commandant 
d'un sous-marin, lieutenant commander 
Sandford ; l'officier de l'fsiç, lieutenant Hen-
derson : le commandant de VIphigénie, lieu-
tenant Billyard Leake. 

Ccmmuniqui officie! 
Rome, 17 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nous avons exécuté des tirs eîiicaces 
do contre-batterie et do harcèlement sur 
les secteurs du front où l'activité enne-
mie a été la plus intense. Au Tonale, 
dans le val Lagorina, dans la Vallarsa, 
dans le conque d'Asiago, à cheval de la 
Piave entre Zenson et Caposile, nous 
avons dispersé des groupes de travail-
leurs et de soldats, provoqué des explo-
sions et des incendies dans les lignes 
ennemies et battu des colonnes de char-
rois. 

Des patrouilles britanniques, sur. la 
plateau d'Asiago, et les nôtres, près d© 
Fenera, ont eu de vives rencontres avec 
l'ennemi. 

Premier interrogatoire. — Les explica-
tions de l'inculpé. — Son séjour 

à Marseille, 
Paris. 17 Mai. 

Le banquier Zucco, arrêté à Clermont-Fer-
rand, sur ordre du Parquet de la Seine, a 
été amené à Paris et interrogé cet après-midi 
par la juge chargé de l'instruction, M. Bo-
nin. 

L'inculpé a reconnu avoir fondé à Genève, 
en 191(5, une banque La Prévoyante qui 
reçut des 'propositions de vente de valeurs 
russes, non pas d'un Autrichien, du nom de 
Wilson, comme lo prétend l'accusation, mais 
d'un prince russe du nom do Oubedine, et 
Zueco ne douta pas un instant que ces va-
leurs fussent la propriété personnelle du 
prince russe. 

Il ne dénie pas, dans ces conditions, qu'il 
ait chargé des employés à lui de se rendre 
en France, auprès de son oncle, M. Munug-
gia. directeur de la Banque Française de 
Crédit, rue Sairrt-Georg.es, à Paris, avec mis-
sion de toucher les coupons. 

Zucco. qui porte l'uniforme du 3e zouaves, 
était en instance de réforme. Il a protesté 
contre son arrestation et s'est étonné qu'on 
ait usé de rigueur contre lui, après,, dit-il, les 
services éminents qu'il a rendus au cours de 
la mission qui lui fut confiée par le gouver-
nement français, en 1915, à Milan, et qui h'a 
pas duré moins de deux ans. 

Ce n'est qu'après cette période qu'il fut mo-v 

bilisé et mis à la tête d'une usine de brosses, 
à Marseille. 

Zucco a été conduit à son domicile, 18, ave-
nue du Trocadéro, où, en sa présence. M. 
Pachot, commissaire de police aux déléga-
tions judiciaires, a opéré une perquisition. 
Il a été, dans la soirée, éoroué à la prison de 
la Santé. 

_ une , 
fiance absolue en son neveu et n'a pas douté 
que les titres qu'il lui envoyait fussent d'une 
provenance illicite. 

Les complices des inculpés actuels, Guy. 
Pugolot, Gonclrai, Gehchet et Jacquard que 
Zucco a employés dans ses négociations, sont 
réfugiés en Suisse et ne peuvent être arrêtés, 

L'Enquête 
Paris, 17 Mai. * 

' 'La""police juilwiiairo de Paris, continuant 
son enquête sur les actes du banquier Zucco, 
a établi que celui-ci avait fondé à Genève un 
établissement financier La Prévoyance, où il 
recevait des valeurs étrangères qu'il faisait 
toucher. 

En juin 1916, M. Carru fut chargé de recher-
cher des valeurs qui avaient été volées à 
Clermont-de-rOise. Une perquisition, opérés 
au domicile qu'habitait Zucco, fit découvrir 
qu'indépendament d'une volumineuse corres-
pondance en allemand, un testament dans 
lequel il faisait connaître qu'il possédait, de-
puis cinq ans, dans un établissement de cré-
dit de Paris, un. coffre-fort qui avait échappé 
il toutes les investigations de la police. Denx 
jours après" M. Daru sa présentait à. l'établis-
sement de crédit. Mais Zucco avait en le 
temps de faire ouvrir le coffre-fort et de le 
vider des documents qui s'y trouvaient. 

Sans tarder, le magistrat se rendit au do-
micile de Zucco et y retrouva les papiers du 
coffre-fort : deux mille lettres environ, cachées 
dans une baignoire, documents oui établis-
saient le caractère frauduleux des agisse-
ments de Zucco. En outre, une perquisition 
opérée dans un coffre-fort que possédait Zuc-
co à la Htnque Fédérale Suisse, à Genève, v 
fit découvrir des titres volés à, Clermont-de-
l'Oise. Quant à la correspondance en alle-
mand, découverte à la Prévovance, elle dé-
montre que Zucco recevait de la banque Mer-
Ixich, de Francfort-sur-le-Mein, des valeurs 
françaises et- russes, volées au cours de la 
guerre, dont il touchait les coupons. 

LE MEILLEUR ' 
CIRAGE A LA CIRE 

Usitoca à Coarberola 

JOUBE'MT DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.2S 

ï-a Keurastliéîije., l'anémie, I 
toutes les dépressions physiques et ' 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

ValsîCiies par LA FERROGARHIBE 
Pliospks&tée du Hî' VBL1LASSD 

Le flacon ; 4 fr. 60 
Dépôt : Pharmacie tërachat, Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 
EN VENTE clans toutes les Pharmacies 

des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, la 
brochure gratuite n° 10" indiquant le véritable 
TRAITEMENT DE BOURGOGNE qui guérit 
chaque année, sans repos et à peu de frais, 
des milliers de malades. 

AVIS DE DECES (ISzès) 

M" veuve Thirion ; M'"» Andrée, Simone 
Thirion ; M" veuve Montonan ; M. André 
Montonan, médecin-major aux armées ; M. 
et M" Gury ; M. Christian Gurv ; M. et M~ 
Auguste Rabouin ; les familles 'Landay, Thi-
rion, Deschamps, Rivaud, ses veuve.' filles, 
belle-mère, beau-frère, oncles, tantes et cou-
sins ont la douleur de faire part de la mort 
de 

M. Georges THIRION 
Sous-préfet d'Uzcs 

décédé à d'âge de 35 ans. 
Les obsèques auront lieu dimanche, 19 mftJ, 

à 13 h. 30. On est prié de considérer le pré-
sent avis comme tenant lieu de lettre de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

Messieurs les membres'" de l'Assooïatiort 
Coopérative des Débitants de Bqissotia Ga-
zeuses et. Messieurs les membres de la Cham-
bre Syndicale sont pries d'assister aux ob-
sèques de leur regretté collègue M. IMBERT, 
qui auront lieu le 18 du courant, à g h. 30 
du soir, au Merlan. 

I 
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(D'après' phoU.vra.phle/ 

QU'ATTENDEZ-VOUS ? 
Agisses (pwud il est temps 

Les excès de fatijvue, les grands chagrins, 
riiez l'homme oornme) chez la femme, on^ une 
l'Teiide influence SUE l'organisme. H est in-
dispensable alors que les canaux des rems 
étaient entretenus en bon état de façon a as-
sur rr un écoulement régulier et. abondant 

fies urines pour débar-
rasser lo sang rapide-
ment de» déchets qui 
l'épaississent et cau-
sent la téta lourde, la 
faiblesse, les b atte-

stes, monts de conrr, l'op-
kl 4*» ̂  fm\ pression, les bouffées 

1 âo chaleur au visage. 
Agissez pendant qu'il 
est temps, comme Mme 

Mario Rozier, garde-
barrière à Portets (Gi-
ronde), qui nous écrit 
le 28 janvier 1917 : 
•< Vioiilâ. bien six ans 
que je souffrais des 
reins et, de la vessie, 
i'étais, éveillée la nuit 
toute en sueur par des 
frissons ; le matin, 

l'éta's abattue, san.* courage et incapable do 
donner aucun effort. On m'avait traites sans 
succès de façotvs bien différentes, quand j'eus 
recours aux Pi-'ules .Poster ; fai éprouvé un 
prànd soulagement presque aussitôt, et un 

■me1 s anrès mes souâ'raness avaient, si bien 
diminué que je sesaâs heurense d'apporter 
dù^oùlagemeiit aux malheureuses qui souf-
fr'è'rit "comme mol •• (Signature légalisés le 
28" janvier 1917.) 

I es Pilules Poster possèdent ua pouvoir cu-
TaÙf merveilleux sus- les reins et la vessie, 
riarce qu'elle.'; sont corrtpot'ées de produite 
agissant. uniepement sur ces orgaies. L'in-
flammation et la congestion, des reins, la cys-
tite» rémission des urines troubles, difficiles 
et douloureuses, le rhumatisme, accompagnés 
souvent de douleoES dans le bas du dos, sont 
lé' premier indice que vous devez sans re-, 
tard en faire' usage. 

PBIX DES P3i.UF.ES POSTER : 
La boîte 3 fr. G8 ; les six boites pour 20 fr.; 

plus 0 fr. 40 d'impôt œr boîte. Toutes Phar-
macies ou fraaco* sur réception du montant. 
H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris-178. 

wnOSSSi PÎ63S, ruePcltevin Bordeaux.expédie 
M csiis pasîaiiï ses traduits réputés - *B£S- ÎS3B3RE » 
M ei " KigA BSY&L Agrafe tfsGjaisdés pr Cafetiers 

L'ARGUS DE LA PRES, 31 me Bergère, Paris 

LE MAROC miEUJAL 
Société anonyme. — Capital : 140.000 fr. 

Siègo social : 16, ruo Alfcert-I". — Marseille 

MM. les actionnaires sont convoqués en 
assemblée générale ordinaire, le lundi, 
10 juin, à 9 heures, au siège social. 

ORDRE DU IOL'R : 
Rapport du Conseil d'administration ; 
Rapport du commissaire des comptes ; 
Approbation, s'il v a lieu, des comptes de 

de l'exercice de 1917 et quitus aux adminis-
trateurs ; f. 

Nomination d'un commissaire aux comptes 
pour l'exercice 1918 ; ' 

Renouvellement des membres du Conseil 
d'administration ; 

Autorisation aux administrateurs de faire 
des affaires, avec la Société ; 

Statuer sur la dissolution éventuelle de la 
Société. 

L'assemblée se compose de tous les ac-
tionnaires propriétaires de vingt actions au 
moins, toutefois les propriétaires de moins de 
vingt, actions peuvent, conformé-oent aux 
statuts, se réunir et se faire représenter par 
Tim d'eux. 

Les titres doivent être déposés an siège 
social, huit jours au moins avant la réunion. 
■Les récépissés de dépôt en banque sont ad-
mis comme les titres. 

BIBLIOGRAPHIE 

CAS3KET D'UN DRAGON. Dans les tran. 
chées (19-Î5-13Î6), ucr Emile Henriot [Hachette 
et C", Paris). — Ce qui donne un intérêt tout 
particulier A. ce carnet tenu au jour le jour, 
c'est l'extrême lucidité, l'étonnante faculté 
d'observation méticuleuse dont il témoigne. 
De l'arrivée au dépôt, au Séjour dans les 
tranchées, M. Emile" Henriot n'a cessé de no-
ter ses moindres, ses plus fugitives impres-
sions de combattant. Et c'est pour le lecteur 
un plaisir de feuilleter ce livre, singulière-
ment animé et varié qui montre la guerre 
par son côté le plus intime, et si l'on peut 
dire, familier. Entre les livres do guerre, 
Le Carnet d'un Dragon, de M. Emile Henriot, 
restera l'un des plus savoureux et des plus 
caractéristiques de l'esprit français pendant 
la tourmente. 

3E3xzlie,txx3L ZE^jjta.gtaa.cieg' 
Paris. Il Mai. — A l'approche des fêtes de la 

Pentecôte, les affaires sont peu. nombreuses sur no-
Are place. Pourtant, la tendance générale reste fa-
vorable. En ce qui concerne nos rentes, mention-
nons un nouveau progrès do notre 3 % à 59 francs. 

Notre i et notre 5 % sont soutenus aux cours de 
la veille. On traite favorablement les actions d« 
nos grands établissements 'de crédit.. Le groupe 
crusse est toujours faible et Irrégulier et les fonds 
d'Etat enregistrent quclcruE3 moins-values. Les va-

DES TREIZE PAQUETS 
du PERE Elalae 

CONTRE TOUS LES VICES 
M SAM ET L'IKKITATION 

Pris 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAÎSE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue d8 Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Coifcert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité ■ Ascenseur • Tél. 17.63 

leurs Industrielles et pétrolifôres sont trè3 délais-
sées. Les valeurs cuprifères sont plus calœes. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dang la Journée d'hier, 

S2 naissances, dont 5 illégitimes, plus 44 décès, 
dont 8 d'eniamts. 

2mm de Paris du î 1 liai 
S % français, 59. — 3 % amortissable, 74. — 

4 % "libéré, 69 40. — 5 %, S7 70. — Obligation Ouest-
Etat, 390. — QbligaUon Tunisienne, 327. — Argen-
tin, 97. — Brésil, 71. — Dette Egyptienne unifiée, 
95 59. — Dette Ottomane, 62 05. — Extérieur Es-
pagnol, 138. — Italien, 59. — Japonais, 91. — Russe 
3 % 1891, 32 80; 4 % Consolidés, 40; 5 % 1906, 47; 
4 1/2 % 1909, 40 60; 1914, 41 50. — Banque'de l'Al-
gérie, 3302. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
940. — Compagnie Algérienne, 15S5. — Crédit Fon-
cier de France, 6S5. — Crédit Lyonnais, 1970. — 
Société Générale. 53S. — Banque de l'Union Pari-
sienne, es-i. — Banque Nationale du Mexique, 320. 
— Banque Commerciale Italienne, C20. — P.-L.-M., 
935. — Nord, 1195. — Nord d'Espagne, 459. _ S& 
ragosse, 503. — Doclcs et Entrepôts de Marseille, 
473. — Transatlsntique ordinaire, 2S3. — Message-
ries Maritimes, 240. — Métropolitain de Paris. 412* 
— Omnibus de Paris, 400. — Tramways, 3C5. — 
Thomson-Houston, 725. — Wagons-lits ordinaires, 

en MuttBS ooneontréss ei titrées 
CJoût excellant - Bonne digestion 
172 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHAniSAGEdu PREITSaîFS, 82, r. JouiJflrt, ?B\î 

et toutes Pharmacies. 

220. — Briansï, 1B8. — Rio-Tinto, 1S51. Forges 
et Chantiers de la Méditerranée, 1251. — Ville de 
Paris 1S33, 55S; 1871, 373 23; 1875, 493 50.; 1876. 496; 
1802, 279- 1884-86, 270; 1S08, 322; 1904 , 329; 1910, 
290; 1912 . 232 — Méditerranée 3 %, 305: fusion, 
340 75; ftisio nouvelle, 336 75. — Midi 3 % an-
cienne, 358. — Sud de la France, 316. —Lombardes 
anciennes, 173 50. — Nord d'Espagne, 489. — Sara-
goise, 494. — Ssïoniquc-Constantinople, 162 75. — 
Tramways, 370. — Communales 1879, 452; 1SS0, 
494 ; 1891, 329; 1S92,- 367 25; 1S99. 355 25; 1906, 408; 
1912, 211 — Foncières 1879 . 495; 1883, 337; ÎS35, 
349 75; 1S95 , 367; 1903, 398 50; 1909 , 213 : 3. 1/2 % 
1913, 413; 4 % 1913, 442. — Crédit Foncier 1917, 
349 75; non libéré, 3S2. — Messageries 3 1/2 %, 
382 50 ; 5 %, .444. — Transatlantique, 328. — Pa-
nama, 135. 

Marché en banque. — Axgeœtin, 118 50. — Mexi-
cain, 27 75. — BaUou, 996. — Caoutchouc, 193. — 
Cape, 94. — Chavtered, 22. — Crown, 52. — De 
Beers, 371. — East Eand, 11. — Goldûelds, 43 50. — 
Lena, 28 75. — Maltzoff, 300. — Modderîontein, 
219 50. — Platine. 370. — Eand Mines, 78 50. — 
Spasslïv. 30 75. — Tbarsis, 145 50. — Toula, 380. — 
Cfah, 630. — Dnieprevienne,, 1235. — Kinta (.part), 
633 —' Monaco, 2400 ; cinquième, 475. — Chèque sur 
Londres, 27 15 1/2. — Recettes du Canal de Suez 
du 15 mai, 280.000. 

MMm Sennaereial ûû 17 ial 
GRAINS ET LEGUMES SECS. — Riz ordi-

naire, de 1 fr. 80 à 1 fr. SO ; glacé, de. 2 fr. 10 
à 2 fr. 30 ; pois chiches, de 1 fr. 60 à 2 fr. ; 
févettes, de 1 fr. 35 à 1 fr. 60 ; lentilles, de 
2 îr. à 2 fr. 40 ; demi-Soissons, de 2 fr. 
à 2 fr. 20 le kilo. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Oranges, 
de 1 fr. 50 à 3 fr. la douzaine ; asperges, de 
0 fr. 60 à 0 fr. 90 la botte : belles, de 1 fr. 50 
à'2 fr.; pommes de terre, de 38 fr. à 45 fr. ; 
nouvelles, de 85 fr. à 90 fr. les 100 kilos. 
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Bourse de larseilie âo 17 !Ml ■ 
8 % au porteur, 53 75; coupures de 200 fr., S8 80. 

— 4 % libéré, petites coupures, GO 55; coupures de 
100 et 200 fr., 69 35; coupures de 500 et 1.0CO fr., 
09 25. — 5 %, 87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 
87 50. — Clùno 5 % 1913, 435. — Crédit Mobilier, 
407. — Panama, 135. — P.-L.-M., 940. — Mines de 
Grais&essnc, 075. — Banque Impériale Ottomane, 
436. — Rio-Tinio, titres de 10 fr., 1345. — Ville de 
Paris 1871, 378; 1S92, 277; quarts, 69; 1394-96, quarts, 
69; 1698. 316; 1899. 293; 19.12, 232. _ Foncières 1S83, 
340; 1SS5, 345. — Communales 1891, 316. — Commu> 
nales 1899, 354. — Foncières 19C3, 403. — Communa-
les 1506. 405- — Foncières 1909 , 217. .— Communales 
1912, 213. — Crédit Foncier 1917, 359; 190 fr. non 
versés, 323. — P.-L.-M. 3 %, 362; fusion nouvelle, 
337. — Banque do l'Algérie. 3315. — Fraissinet et 
Cie, S0-). — Messageries Maritimes, 244. — Compa-
gnie Mixte, 516. — TT.arisaUe.otlque, 285; actions 
de priorité. 281. — Transports Maritimes, 1113. — 
Grand'Comibe, ' 3295. — Bstunerics Salzrt-Louts, 
2090. \— Gaz et Electricité de Marseille, 390. — 
Vorminek C.-A. et Cie, 178. — Domaine du Chapeau 
de Gendarme, 2300. — Immobilière Marseillaise, 
555. — Afrique- Occidentale Française, 2400. — 
Bouèlf 230. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
1205. — Ciments Romain Boyer. 160. — Extrême-
Orient. 613. — Four-nier L.-Félix et Cie, 362. — 
Grands Travaux de Marseille, 945. — Madagascar, 
705 — Petit Marseillais, 340. — Salins du Midi, 
2975. — Ville de Marseille 1S94, 80; J905 , 439; 1917, 
bons communaux do 1C0 fr., 100; de 500 fr., 500.— 
Doclcs et Entrepôts do Ma.rseil!e. 350. — Immobi-
lière Marseillaise, 370. — Tramways, 364. — Trans-
ports Maritimes, 2' série, 490. 

4vw On demande un jeune' homme de 15 à 
16 ans pour courses, boulevard des Dames, 67, ma-
gasin. 

w-fc On demande jounes hommes et manœuvres, 
s'adresOT Marcelin, quai du Port, 56, Marseille. 

wi; On demande un apprenti uthographa <J6-
TOSsi, imprimerie Villard, 23 A, place Thtaors. 
■wv On demande une bonne ouvrière talueusa, 

48, ruo des Bons-Enfants. 
vvt. Ménage sans enfant demande à garder cam-

pagne, s'adresser Mme Parino, rue Hoche, «8, 
Marseille. 

vw On demande de bons ouvriers cabocheurs, 
manufacture de chnussures du Midi, établisse-
ments B. Bensa, 5, rue de Turennc. 

■vw Ouvrier plombier connaissant moteur et 
pompo est demandé, références exigées, Deyèze, 
8, rue Belsunce. 

wv On demande très bonnes Taqueuses poux la 
dedans, bien rétribué, fabrique de chaussures, P. 
Griffet et Cie, 15, rue du Terras, au 0*. 

<vw On demande de bonnes ouvrières et deml-co. 
vrières tailleuses, 9, rue Beaumont, 1" étage. 

wv On demande de bonnes ouvrières monteuse» 
et apprenties pour fabrication, des couronnes en 
perles, s'adresser, 18, rue Nationale, chez E. Michel, 
magasin peint en blanc. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
présenté par ses parents pour faire les courses, 
maison Giombini, 20, rue Saînt-Ferréol. au 1". 

wv Tourneurs mécaniciens et racheveurs sont 
demandés, i, ruo de Forbta. 

wv Giletières, pantalonnlères et aprxnentia de-
mandées pour l'atelier et le dehors, travail assuré, 
Académie de coupe, 70. ru© Saint-Fenréol, 3' éfiage. 

wv On demande bonne première pour tailleur et 
première jupière, très pressé, travail assuré, Anaïs 
Thaon, rue Saint-Ferréol, entrée 11, rue Pavillon. 

wv On demande une bonne première vendeuse 
en chaussures,, bonno paye, 58, Grand'-Rue. 

wv On, demanda bonne ouvrière pour, le tailleur, 
ouvrières pour la robe, Mavro, 69, rue SaintFertréol. 

wv On demande jeune fille ou jeunie nomma 
pour faire counses, chez Le Deley, 2, rue Suffroa. 

wv On demande petit jeune homme présenté par 
ses parents, cours Pierre-Puget, .5, 2" étage, étuda 
Arnaud, avoué. 

wv Bonne ouvrière repasseuse est demandée, 
cours Lleutaud. 18, magasin. 

wv On demande femme de chambre et un» boime 
à tout faire et une fille de cuisine, couchée, au 
restaurant, 34, rue des Recollettes. 

wv On demande un apprenti boucher, rue de . 
Rome, 125. 

wv On demande des jeunes filles de i* a 15 ans, 
pour rideaux bambou, 55, avenue du Prado, maga-
sin de couronnes. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pré-
santé par ses parents, pharmacie, 45, rue d'Aix. 

wv On demande manoeuvre fort, vigoureux, ma-
tériaux, 75, rue do Lodl. 

wv On demande ouvrières tricoteuses sur ma-
chine reetiligne. S'adresser établissements Lam-
bert, 98, ru© Grignan. 

wv On demande des ouvrières culottières, pou* 
l'atelier, 31, rue Charras. 

BOURSE DU TRAVAIL (téL 9-29). — On de-
mande : ouvriers peintres en bâtiment; hommes 
de peine; emballeurs; manœuvres pour scie cir-
culaire; colleurs d© papier-peint ; ouvriers agrico-
les; ouvriers menuisiers; manœuvres; scieurs-cir-
culaires; affûteurs, bijoutiers; cordonniers; ébé-
nistes; cultivateurs nourris et logés; charpentiers 
en fer; riveurs: marbriers, garçons d'office; Bcieurs 
a la mécanique; charpentiers en fer et en bois; 
plombiers;, électriciens; terrassiers, hommes de 
peine pour diverses localités; ouvrières, demi-ou-
vrières et'apprenties tailleuses; mécaindciennes pour 
cols lingerie, travail à emporter; cuisinière pour 
restaurant; ouvrières fleuristes /pour fleurs artifi-
cielles; demi-ouvrières apprêteuses; appremtJes mo-
distes; coursières. 

Etude de M» Eugène FAESRE, 
avoué, docteur en droit, -rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

AUX ENCHERES PK3LIQUES 
D'Un CABANON et -ifEBRAIN 

dénommé « Bagatelle >, sis à 
Marseille, chemin du, vallon 
de l'Oriol, angle de la Montée-
des-Eoiteux. 

Mise à prix : Cent francs 
(100 fr.). 

L'adjudication aura lieu le 
mercredi 29 mai 1918. à huit 
heures et. demie du matin, en 
la salle de la troisième Cham-
bre au Palais de Justice, à 
Marseille. 

Pour renseignementsvoir au 
greffe du tribunal civil le ca-
hier des charges ou s'adresser 
à M0 Fabre. avoué. 
Signé: Eugène FABRE, avoué.' 

Vantes EU Achats 
ds Fonds de Goatmerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

• La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence, de l'acquéreur 
dans !a «îu-inzaina de la claie 
cîe ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être rersou-
vsïâa du 8° au 153 jour après 
la- première insertion, 

L'exirait ou avio contiendra : 
la date de i'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et ie siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection.de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
<er Asnp Le magasin de M" 

sI-J Icard, rue de la Ro 
tonde, 4, v. à pers. dés. dans 
l'acte. Opposition Ecrivain, 
place ci'As.;bagne. . 

2o flîSEf* — Le magasin de taïïla modes de. M- Roux, 
Grande-Rue de Saint-Just, 40, 
est vendu à Mme Flamant. 

Pardine, rue Ber-Opp. 
gère 

M. 
99. 

^° IWIC ~ L'épicerie, rue 
J. MSfâ Trigance, 1. est ven-
due. Opposition au dit maga-
sin, personne désignée dans 
l'acte. 

'Btrl S t 13 h. 30, au Parc an-
nexe d'artillerie, à Grange, 
vente de neuf voitures tJe ea-
sriionnaga et de livraison, 
êronio et une charrettes à deux 
roues, deux jardinières. Voir 
les affiches. 

AÛÏÛ€C0LE attention3
 1 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
.seule Ecole sp. oui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la Corderie, 5ï. 

chambres, salles 
à manger, bu-

toilettes, vente, achat, 
e. 5, rue du Lycée. 1er. 

£S 

Il DEfl»E Want rnin' 
1 m. 60, type cuirassier léger. 
Ec. Ct. de Béville, 8° hussards, 
Marseille. 

Digestions difficiles, crampes, tiraillements, aigreurs, etc., 
tous ces malaises;proveoant d'un mauvais fonctionnement 

de l'estomac, disparaissent rapidement 
grâce au régime du 

LE PLUS PARFAIT RÉGULA TEUR 
DES F0MCTI0NS DIGESTIVES 

S.-0 Fïroscao régénère îo sang, donne 
des muscles et fortifie les nerfs 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration t 9. rue Frédéric-Bastiat, Paris 

.v-^:'':v''-.-:.,:-.;::::.'i?Er. 

Aigreurs, Brûiures et Crampes d'Estomac 
Pesànfeurs, Vertiges, Ulcères de S'Estosnac 

DÎSr»AFJA5©3E?0T FAB J-'ERSFLOI DU 

qui HEÎÏTRâL!SS les acidités de i'Estomao 
Dans toutes les Pharinaeiess la boite de 40 comprimés s S francs 

Envoi franco contre mandat da 3 fr. 30, adressé' à S8. L. ASSIC!, pharmacien, 
Vïiia fiSSarîfte-Renéo, Soint-Sylvostro, PSICE. 

Ëéditerranésans, 3S, reo tfs l'Arfcra 

fOîFFEUR plein centre, petit 
h loyer, à céder, 2.500 fr., c. 
ae départ. 

PAPETERIE cart. postales, 
beau log., petit loyer, à cé-

der à 2.000 fr. 
VINS, HUILES, SAVONS 

quartier populeux, beau loge-
ment,, petit loyer, sacrifié à 
1.000 francs^ 

B agj sur grand artère, recette 
Hti 50 fr., à céder, cause dé-

part, à 3.500 fr. £<! 

ON DBIItANDE 
chaussures ou association. Ec. 
Favras, 224, boul. Baille. 

N-IÂNTS l ro» Saint-Ferréol, 38 
^CTT VOÎÎS donnera 

entière catisfaction 

EN 
1SI0HHEZ-V0DS 
BàMI-GROS 

Jambons salés crus ont. 9 fr. le k. 
Epaules salées crues ent. 7 fr. le k. 
Poitriues, » (p. 1/2 k.) S fr. le k. 
Saucissons extra ent. 10 fr. le k. 
?slaiîS3s Prsïcsjiks, 74, rce ils Ksras 

Avons acheteur immé. 
diats de propriétés, corn, 
merces et rndusirioo. —. 
Agence Jauffret, Nimes. 

1e" AVIS 
En date du 7 mai, Mme veu-

ve Choucquet a vendu son 
« Casse-Croûte J, 37, rue des 
Orangers, à Fumes, à per. dés. 
d. l'acte. Oppos. chez Mlle Sa-
che, au siège du dit fonds. 

P ierrs3 kricjueî 5 mlm .13, fr. le 
cent, f° c. m.-p. Crouzat, bou-

levard Dugommier, 9. 

A S niStCD Gsîé du Commerce 
LUOEBI Sainies-Maries-ele-la-

Mer. Bien placé, saison bal-
néaire. S'y adresser, J. Audi 
bert, propriétaire. 

Feu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent Tes 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de soufïrance même- à 
son médecin, on cait beaucoup moins qu'il esists ua médicament 

! i vas! iiâlirâfea i^s i ii wra m H È^S 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon \J7J5~J et.ead'ûdressaat à 
.PSODUïTS NYEDAHL-, SC^rae'de-Iâ Kecbôfbacaald, PABÎS. 
on recevra, gratuitement et franco une-intéressante hrochure ds ï5o.pages. 

le É i lo mî E§É Mi MI mm, * m «m m otî p ei lu 

Essence composée cSs SalsepareiHa rouge îoduréa 

f 
Cette essenco est lé dépuratif !o plus 

énergique çruo l'on connaisse, c'est la 
lessiva du sang et dea humeurs dont 
eile expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morhlde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
coûtons et plales^do mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est, dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à totis les dépuratifs connus. 

- Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendro des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovar'ites, les rougeurs 
du nés et du visage,les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à. la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr,—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postt) 
Dépôt général : DSA^OUX, pharmacien, Sraasî Chemin d'âis. 30, iMSSLLE 

DEPOTS : Ph" du Serpcni, ruo Tapis-Vert — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph1» Dcu.— AUI.ES : Ph'« Maure!. — AVIGNON : PW» Maria et Rolland.— LA C10TAT : 
Ph'a Barrière. — CANNES : Ph^ Antonl. — NIMES : Plr» Favre. — NICE : PU1» Rpstagm. — 
ALAIS : Ph!« Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
//^'£ J85C*fâv l€s Pertes presque continuelles aux-
1$ ^ quelles elles sont sujettes. La 

FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, • puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu à peu, 

""**"\. „ il Pèse sur les organes Intérieurs 
Exiger ce portrali occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel- ffw 
lement. 
ÛÏÏE Fâ9i!E ' A toutes ces malheureuses il faut dire 
" •»,*"°* " et Tpdirn ; Paitea ima «sui. mu la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à Une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence de {'Alsbé Soury est corn-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MAT-AMES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Méîrites, Fibromes, Hémcr-
ragieo, Pertes blanches, Règles irréguliëres et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGiENlTJNE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter EKgj 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE cîo l'Aijùâ SOURY, 4 fr. 26 le flacon fS§ 
dans, toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. Les B 

4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger h Vsriiabia JQUVE1SE do l'Abbé S0D8T 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

BIROF INFANTILE GIffîîE y^^RSE&KS' 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BfiU-
GUET.En vonto partout. Dépôt fPHi° ÏÏEILHAJf, 8, al. Keflhan. Se méfier de3 imitations 

SYPHILIS ttSu^fiS" @Û6 
Voies urinaires.-Ecoulements.-KétréeissementsparElectroly3e. 
raSTITUT CLItilQOE, 2, coars Eelsaoce, Ouvert tons loa jours. Dim. do 9 h.'à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modères. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Eiaxo, 6 

A" 5 P58£® meub. t. gde cuis. 
M LwaJLsi avec gr.alcove for. 
chamb. abs. iudép., eau, watt,, 
vue super., 85 fr. oc. 23, rue 
Fort-Notre-Dame, 39 droite. 
S'ad. concierge. 

Oas échangerait appartement 
fi vide, 3 pièces, place Stras-

bourg, contre un même gran-
deur, quartier centre. Ecrire 
Agence ds3 Allées, 40, allées 
de Meilhan. 
nestrucSlon radicale dos in-
y sectes dans les apparte-
ments par les produits « Mor-
tis •,. garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

ET SYPHILIS 
Docteur Spécialiste 

Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

O RME 22 ans, demande place 
HMl, pour nourrice, S8, rue 

Vincent, au magasin. -

A VEME 5AR
0
r courant 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 

Le itérant ! VICTOR HEYRIES 

IHJD. Stér. du Pr.ni Provençal 
rue de la Darse. 75. 

adl^^.,,.-,LUUJIMlJllttWlJ.W^JlLH^.ffiff.flJ'|.y.W,,A'.JJM^l 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 Mai 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Et cependant, cette intention restait dans 
leur esprit comme quelque chose de très 
confus. 

Ils eussent été bien surpris si on leur 
avait dit, en remuant ainsi le fond de leur 
âme : 

— Toi, Persillard, ne songes-tu pas à 
t'emparer de la fortune de Jactain ? 

— -Toi, Persillard, ne songestu pas à t'em-
parer de la fortune de Jactain ? 

ils eussent poussé des cris d'indignation. 
De fait, l'idée n'avait pas pris corps jusqu'à 
co moment dans leur cerveau. liais ils y 
gUssaksnt insensiblement, rendu mauvais 
par l'argent qui bou'ieversait leur vie jus-
qu'àlors mtsé'rabte, et la première éiape 
\érn la vilaine action à commettre était celte 
ruriesilé coupable qui les amenait l'un et 
l'autre à déterrer leurs cachettes..* 

L'âge d'or ! 
Jactain prenait un soin extrême do la 

santé de Persillard, et Persillard donnait des 
conseils à Jactain. 

— Tu devrais te nourrir de choses plus 
réconfortantes, disait le premier au se-
cond... à force de ne point manger, de boire 
de l'eau, tu t'affaibliras... Et pourquoi ? je 
te le demande, mon vieux, pour ne pas dé-
penser quatre sous de viande et quatre 3cus 
de vin ? Ça n'a pas le sens commun. 

Alors, Persillard répliquait paterneï : 
—''Toi tu manges trop, tu mourras d'une 

indigestion, ou d'une attaque d'apoplexie ! 
Mais Jactain, épomoui, disait : 

.— Ce serait une belle mort !... 
Huit jours après, pendant une absence de 

Jactain, Persillard découvrit la cachette de 
son ami. 

Et lui-même, sans mauvaise intention tou-
jours, et sans se douter surtout qu'il ne fai-
sait qu'imiter l'autre, if prenait l'empreinte 
de la serrure, pour en fabriquer la clé. 

Ja-ctain-revkit ot n'eut aucun soupçon ; il 
pleuvait encore et la pluie nivelait' le sel, 
effaçait toute trace d'indiscrétion. 

Leur bonheur fut traversé d'un nuage les 
jours suivants, et bien qu'ils eussent encore 
la 'conscience à peu près tranquille, ils 
éprouvèrent quand même de vagues ap-
préhensions. 

A Prades, ils aveient remarqué ces temps 
derniers les gendarmes du chef-lieu de can-
ton à plusieurs reprises. 

' Or, ils n'avaient entendu parler d'aucun 
crime ou d'aucun vol, même d'aucune rixe, 
dans les environs. 

Dès lors, pourquoi la brigade de Sainte-
Enimie semblait-elle s'occuper plus particu-
lièrement de Prades et de ses habitants ? 

Et ils remarquèrent, non sans effroi, que 
les gendarmes les dévisageaient soigneuse-
ment, quand iis les rencontraient, —• Jac-
tain surtout qui sortait plus souvent que 
Persillard, n'osait plus mettre le nez dehors. 

Chose plus menaçante, les gendarmes, 
un jour, poussèrent jusqu'à leur maison, 
repassèrent avec des coups d'oeil inquisi: 
teurs, de brèves paroles prononcées à voix 
basse. 

Ils semblèrent se concerter. 
Puis tout à coup ils ouvrirent la porte qui 

donnait dans ie potager, et frappèrent à la 
maison. 

Persillard et JacMïa étaient chez eux. 
ils avaient vu ce'manège, tout à l'heure, 

le long de la rivière, mais ils se troublèrent 
et devinrent pâles lorsque les deux repré-
sentants de la justice, de leur pas solide et 
lourd, traversèrent tranquillement le jardin. 

— Qu'est-ce • qu'ils veulent ? 
— Est-ce qu'ils viennent nous reprendre 

nojre argent î ' 
Ils ouvrirent.. Les gendarmes, entrèrent. 
Jactain et Persiliard furent tout d'abord 

tranquillisés ; les gendarmes, nouveadx 
dans la brigade, n'étaient pas très sûrs de 
leur chemin dans la montagne.; 

Us demandèrent des renseignements aux 
deux amis. 

Ceux-ci respirèrent et to^t de suite, sans 
plus penser à leurs crainte, firent des avan-
ces. 

Il faisait froid, on boirait bien un verre de 
vin. 

Les gendarmes acceptèrent. 
On s'assit ct l'on trinqua. 
Mais bientôt renaissaient les terreurs 

des deux compagnons. Et ils purent croire 
que les gendarmes avaient choisi le premier 
prétexte venu pour s'introduire chez eux, 
lorsqu'ils les entcmdirent leur adresser cer-
taines questions assez indiscrètes sur" leur 
installation, sur leur genre de vie...' 

En les retenant et en les invitant à boire, 
est-ce qu'ils n'étaient pas tombés dans le 
piège qu'on leur tondait ? Est-ce qu'ils ne 
s'étaient pas jetés dans la gueule du loup. 

■ — Vous ne travaillez plus à l'Aiguillette ? 
— Non... 
— La besogne était dure, hein ? Faut être 

pris jeune pour piocher à la veine. 
— Ce n'était pas notre partie, non plus... 
— Votre partie ? 
— Oui, nous avons fait un peu de tout... 

Oh ! nous .ne sommes pas maladroits... 
Mais ce que nous aimons, par-dessus tout, 
c'est le jardinage... 

— Voilà -pourquoi nous- avons loué cette 
maison. 

' *Le jardin est superbe, comme vous avez 
vu. Le terrain est excellent et les arbres 

fruitiers sont nombreux. Nous espérons 
bien que ça nous rapportera de quoi vivre. 

— Pas cette année, du moins, car il! ne 
reste point de fruits et quant aux légumes, 
je n'ai guère aperçu que quelques mauvais 
choux à demi pourris dont vous ne trouve-
rez pas la vente, assurément. 

— Ali ! vous avez raison, l'année est sa-
crifiée, mais nous regagnerons ça l'an pro-
chain. Nous avons même l'intention de cul-
tiver des légumes en primeurs. Nous en 
trouverons la vente dans les châteaux voi-
sins... De cette façon, nous ferons concur-
rence aux jardiniers de Sainte-Enimie. 

— C'est une. idée, fit un gendarme d'un 
air bon enfant... et d'autant meilleure que 
si vous ne réussissez pas à la première an-
née, vous êtes à votre aise et vous pourrez 
attendre. 

Jactain et Persillard échaaigèrent un re-
gard rapide. g 

■ Les gendarme.? y arrivaient ! Ils avaient 
pris des détours mais enfin ils donnaient 
l'assaut. 

— De l'aisance ? fit Persillard avec sur-
prise. 

— Dame ! vous ne vivez pas de l'air, du 
temps, comme on dit... et ce gros père-là 
ne mo semble pas jeûner tous les jours... 

— Ou bien le jeûne lui réussit, fit l'autre. 
— Nous 'avions quelques économies, fit 

modestement Jactain, ainsi interpellé.. 
— Gagnées comment ? 
•ea .Oh) 1 accumulées à forcé de priva-

tions... et depuis bien des années et des an-
nées... Nous les ferons durer le plus long-
temps possible et si la saison prochaine est 
bonne, si le printemps n'est pas pluvieux... 

Jactain se retourna sur la chaise, gêné. 
Un gendarme se levait et se dirigeait vers 

la pièce voisine d'où s'échappait un succu-
lent parfum de cuisine appétissante. 

Le gendarme huma l'air. 
— Mazelte ! voilà un canard qui rissole à 

la broche et qui promet un succulent dé-
jeuner... 

— A votre service, mon brave, dit Jac-
tain... si vous voulez partager notre repas ? 

— Merci, merci !... Mais à ce compte-là 
si vous mangez des canards ou des poulets 
tous l'es jours, elles fileront vite, les éco-
nomies. 

—- Eh bien', nous trouverons du crédit...-
— Pas sûr ! 
— Alors nous liquiderons ! 
Ils se turent. Evidemment, — cela mainte-

nant leur sautait aux yeux, ~ les gendar-
mes étaient envoyés auprès d'eux pour tâ-
cher d'apprendre d'où venait l'argent qu'an 
avait vu entre leurs mains. 

La justice s'en occupait. 
L'un des gendarmes manifesta clairement 

sa pensée, du reste, en disant presque aus-
sitôt : 

— C'est tout de môme un ban métier que 
de courir les routes et de mendier, puisque 
plas tard on peut vivre de ses rentes... 

(La suite à demain.} " JDLES MAHÏ. 
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